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L ' Ml·T 

"FANF AN LA iULIPE" journa l scolaire 

:3 .E.S. d u Co ll ège Gérard Phi l ipe 

~3500 FESSAC ~~~~~~~~~~~ 

C'est comme une source à'eau ciairz • • . 

Il suffit de reg:r.rder : e visa3e des gens qui 
nous entourent pour deviner i eu.rs souf fran-
ces ou leurs besoins. • 
ear notre amitié: nous pouvons les aider 
a retrouver i a Jo~e. 

Si tout l e ~onde accept ait de se rencont~e.r 
surie "chemin èt.. l ' Anitié", a7.,ors, ia terre 
entière trouver~~t ie 3onheur, 

· la Liberté, 
"la Pai:.c. 

L 'œrri:..t ié ~st auss'~ i.e :-f'-m~è.3 à i a so1..itud.e. 
Crzacun , à un moment d~ ea v~",e ~ peut se sen­
tir seui . •. Mais, pzu~-êt~e qu ' à ce moment­
Là, une personne "Z.ui rendra l' amitié qu ' à 
une autre périodz il a donnée, lui, à quetqu' 
und'autre. 
Si nous faisiors c'":i7si, 1.a Joi e se répandrait 
dans ~e monde! 

Certaines gens n'ont pas besci n. de parl er de 
ce qu'ils vivent . Moi, si! 
Si j e suis heureux, je ~e sens capable de 
cormnuniquer ~ia Joie à mon ami. 
Si je réussis à partager avec l i1i , al.ors il 
sera heureux, et moi sat isfait. 

Si nous sommfB entourés de gens affectueux et 
qui no.us comprennent, al ors nous n 'avons plus 
de tourment. 

Notre but devrait êtr3 que tous les gens aient 
de l 'amiti~, ca~ c· est beaucov? dans l a vie, 
et tout le mond~ ~~ut l' élJI'OU-~er : 

..... .. ~ 1est gratuit! 

GARRIGUE Chri~tophe 

.. 3~ 



eR•NTIERS f,S, 2 ~ Sept. ~2 

A PROPOS 
DE lECTlJRE 

en classe 

!S . 

UN TENOIGNA(;E 

puisé dans : 
ARTISANS 

PED AGOGIQUES 

de p e r f e c ! ion ne rr1 e nt 
Bulletin du Groupe 

ICEM de l 1 Hérault 

Renée BIDEAUX [es lignes qui suivent constituent un projet que j'ai tenté d 'é­
l'endémian laborer au terme d'une année de pratique dans cette cla sse. 
342JO PAULHAN Ce projet: s'appuie donc sur un vécu per sonnel, prend en compte. 
~--··-·-·-·······---··-; le 1:>ilan d'une ' 'année de lecture" (cons tat s de réussite, d'éch.ecs, 

de dérapages rm.1 contrôlés ... ) et s 'est organisé: à pa·rtir des ou­
tils dont je pouvais disposer à fa rentrée. Il · ne ·constitue nulle­
ment un modèle mais est conçu comme un instr.ument de tr avail 
qui devait permettre ,un démarrage rigoureux et: contrôlé des ac­
tivités de lecture dans ma cl::isse . 

' Soumis à la pratique quotidienne, il sera vr,-isem'l-Jla 'Jlement su­
jet à de nom':>reuses modifications, soumis à l'appréciation criti­
que des camar ades qui en prendront connaissance, il permettra 

1 - je le sou haite - d'ouvrir dialogues et déb ;its dans CHANTIERS. ----· .. ···-··-...... --····-----... ···· _ ... ___ , _____ .., _______ ,__,,,, __________ ,_, .... 

~ lES COULEURS ~ -....... ~"'~,.· ... --·.·.:·---.~:--.. (1) 

1Rm 1 Jm• I Omg • 1 ''" 1 "'" 1 """"i 
Ciacùne J. 1ellcs .:iéfinit un "état de lecteur spéci­
fique" (1) . 11cs 0bjcctifs pr6cis lui Svnt assi~6s 
ies .)Utils particuliers lui. cvrrcsp01ùcnt. ~llcs 
permettent au gr0upc .fo re~rcr 1 1 in:iivi:\u en s0n 
sein et ~ l ' iniiviiu de se situer par rapport au 
groupe . ~llcs Cùntribuent i jévcloppcr l 1 aut0n~Tiic 
Je chacun en lui apportant jcs c;:-.Jrcs et ks repè­
res ~ui lui permett ent peu à peu fo mi.eux 0r:;ani­
ser son travail. 
L'état de kctcur .:le clia.cun 6tant n0rralcment. en 
constante évvl uti0n, ces couleurs ne définissent 
nullcncnt des statuts fi~és dans lcsluesl seraient 
enfermés l~ enfants . T0ut au c0ntrairc, est ici 
.nis en place pour assurer le 11 passagc11 j 1 une c0u­
leur ;.. une aatre, sans imp.:>scr, t0utcfois. l.21 ryt:1-
1~ univo:t,ue -lui ne tiendrait auctm c.:irnptc des jif­
f icultés inhérentes 3. ch.:tcun, qui ne per.ncttrait 
pas l es pauses, voire les rct0Urs en arrière, né­
cessaires au jéveloppe:ncnt hal"ITh.)nicux et efficace 
:l'un 11sa.voir- lire11 et j•un "aimer- lire" . 

fi me semble auj1.,uri 1l1ui ;iuc tvUt jeune lecteur vU 
apprent i lecteur ie n0trc cl.asse partage avec les 
autres, :iuel ;iue soit son -.11état de lecteur'' .iu 
-u·---·-·---•-•-H•-•••-•••-•• .. •-••••-•••••• .. .., __ ___ ,,,,,,,,,,,,_, .. ,,,,,,,,,.,,,,,,, .. ,,,,,,.,,,,.,.. .. ,.,,,,,,,, 
*voir notes en fin d'article . 

'liVrncnt, ics objectifs précis. Apprcn.ire à lire ou 
approf..-iniir sa. maitrise ·ic la lecture ne s0nt pas 
,ics actes ~atuits, i l c0nvient .ic le répéter, :n&nc 
si, cc faisant, vn a le sentiment d 'cnfScer ies p0r 
tes lar~cncnts ,,uvertes. Ils j'"'ivcnt s 1 inscrire 
:ians la perspective .i 1 un bcs0in :ie c01rrounicati0n 
réellement éprouvé. 

C' est pour.:iu,,i, l es échrtngcs intcr-c lctsses s..-int pr.k­
vi légiés s ... ,us La forinc j'i;.nc " c0rrespondance 
régulière" assu:-ée avec une classe com­
parab Le en nombre et cr. 1ü ·.rcaux et sous ccl:­
le j · échangcf por.~t.uc l.s avc~ des classes 
... variées (éc'1angcs d.e :i0cuncntation, de jour­
naux: sc"laircs, 1ucsti0nnc•ircs en liai.sùn avec des 
activités .j•éveil, corr.ptes rend.us j'cn4.uêt~ ••• ) . 

Cc ;iui ne rn 'cnpêc~'IC pas de mctt::-c en pl.ace, afin je 
jével0ppcr le goût d.c la lecture une activit~ C()l1l(!ltr 

ne à tout le gr0upc (3) s0us la fùrinc d.ésmina.is 
bien c0nnuc :lu roman feuil lcton, pcr.11Cttant à 
t0us de participe:- 3. ur.e activi.té c,,Llcctivc je lcc:­
ture. la lecture en est assurée en relai ~r ks 
"meilleu..-s l e.:::tcurs", cc 4_•.ri. n'empêche nullement 
les autres j 1 assurer les résumés des épisoies pré­
céi cnts , ic poser :les ::i.uestions, ie çarticipcr à 
jes activités .f'illustration, Je 11i:nùdramc, etc ..• 
et de s' essayer à la "lecture en public" jès ·1u1ilc; 
s'en sentent la cornpéte~cc, 

Fnfin, j' es~ic t0ujours de préserver jcs rn-."l:ncnts 
pvur l 1 heure du ·;:,conte, ·n01n...::nts au c0urs dcs­
-1uds orr tente .i 'accédcr 3. un réel "plaisir du te..x.­
tc11 . C.CC i est i rnportant p.1ur les 6 lèves ;iui. rtc Li­
sent ~ encore et ;iui 0nt rarement la cliance de se 
"faire raconter des histoÏ..re$11 ~ la •naison. . . . 1 . . . 
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A CHAQVE COULEUR SES OBJECTIFS 
. ___ _._,__,,_,_~---~·'·''~-... ,~. ET SES OUTILS 

L'élève ·ie cc 11ivcau 
sait .féjà 'i. peu près 

lire c0~ncnt. Les .'bjcctifs à attcioire soot 
cctr< iévclop~s :ians les ''Contenus de fornation 
à l'école élé:nenta.ire du cycle moyen" (ootamncnt 
p. 30 à 32): entraînement ~ la lecture silencieuse, 
cvnsoWat~on ics '~~' jiyer:sificati.:in des 
situations et Jcs activités de lecture. 

. · r:y . Les outils spécifiques 

•· Dix ··hi.stoircs tout si:nplcmcnt, nvuvcl­
lcs inédites c'1..:>istes par [sabelle (~t'an) . 

• Les aventures de Ratagna, i=ar Arlette Plti:­
'libcrt ( C.:i lin/llJurre lier) • 
Les ateliers J.e lcèturc, signalés par la 
couleur blcoc ou La verte. . 

• Les livres de bibliotnè~ue, signalés par 
la couleur bleue vu verte dans le catalogue 
de la classe. 

Les jeux. 1nanue ls ch.:>isis l 1 ont été ~n fonction 
je icux critères personnels: leur .:iéc.:>u~c prati-
1uc en c0urtes nouve llcs indépendantes .:>u en c'1a­
pitres aut...111..Yl!CS pcncttant une alternance aisée 
-:ies lectures; leur actualité: il s'agit .:ie livres 
récents écrits pour jes enfants .jans une ~tTUe 
:\UÎ rnc sembl e (rrais cc n'est peut-être :iu'tm. pré­
jugé favorable) bien a.:iaptéc aux besoins et aux: 
p)ssibilités d'un enfant 11d' ici" et de 11maintc­
Î1ant" . 
les "ateliers de lecture" s,)nt .fos outils ·lue je 
constitue 1nvi-mêrc 1. pdrtir ..i.e jvcumcnts pris dans 
tians différents manuels dont je fais des rnvnta~cs, 
:!.es c" llagcs et pour les:i_ue ls j' invente des ~ues­
.tionnaires et jcs fiches au~orrcctives. Ces 
J.:x:LrnCnts peuvent aussi être p.'1.otogra.plù'lucs, "ics 
articles de journaux, bandes d~inécs (4) . 

Sur .ces différents outils :ic lecture se greffent 
..ics activités aussi diversifiées ·:iue possible: 
lecture silencieuse, travaux. écrits variés, l ectu­
re expressive, kcture iial0oau6c, écliaogcs divers 
sur la lecture (qucstivns-réponscs, ana.lyse .l'une 
situa.ti:::in, préscntatiùn d'un pcrso~e, discus­
sion à p:i.rtir d'une i.iéc émise Jans un texte . •. . ) , 
cvmptcs rendus • • • 

Remarque : Otez l'élève 1c cc niveau, subsis-
tent enc.::irc f ré.:i.oonnent i 1 importan­

tes difficultés et jes lacunes, n.:>tainncnt dans 
la consoli..ia.ti.:n ies rrœaru.s'llCS :ic base et Jans la 
compréhensi.:>n (probl~ syntaxi-tucs -.'>U difficul­
'tés d 10rdre loocal} du texte lu. 
')'autre part, . l'enfant ayant atteint cc nivc:tu 
"ic tocturc en cl.asse J.e pcrf ccti.;mncmcnt ~t s .. 1u­
vcnt un élève reiativcœnt 11âgé11 et ks livres 

· de lecture c0rrepoo.iant récllencnt \ ses c:im~tcn-

ces ne l 1 intércs&..'nt guère . C'est pouquoi je pré­
fère utiliser c01imc Livres :ie lecture de base, ics 
.:iuvragcs n-.'>riralcmcnt :icstinés aux élèves ..iu cycle 
noyen, en veillant cepcruant t.:::iut particulièrencnt 
~ resp:."Cter l e ryti.i.'llc"' proprc ~ c'iacun et à lui ap­
porter le s utü:n et ks éclaircisscncnts indivi-
1uc ls jùnt i l a bcsvin. 

, Enfin - et ceci est vrai p..1ur tous les manuels 
utilisés dans la classe - afin d'éviter t.::iutc con­
si.:iérativn ~jvrative, sur le nivœu d'un enfant 
VU t0Ut prùTK)Stic cxagérorent .:::iptiinistc CnC'Z les 
~cnts, toutes les iniicativns ju ' cyi:c c.r.:.1, 
C. i;;.2, etc •• • sont Svigncuscmcnt cachées sur ks 
:ranucls et ronplac...~ par des g .. 1111T1Cttcs de coutcü.r 
C;)rresp.1n.iant aux niveaux :ic lecture Jétc~6s 
Jans rna classe. L..."S livres S..)(lt ensuite recouverts 
Je plasti:iue transparent • 

~ Les .:>utils ~ccasionncls 

fls ne sont i:as moins importants lUC les outils 
sp5ci.fi:iucs, rrais ainsi Tlùllillés parce l_ue n.,~Uc­
rrcnt liés atr< "occasi.oos", aux situations lUC La 
vie de la classe 0u l'actualité nvus proposent: 

• Articles de journaux extraits je La presse 
l.x:alc et relatant ..les évèncirents liés à la vie 
jcs enfants, de leur régivn (rencontres sporti­
ves, faits .li.vers, fêtes locales ••. ) • . 

• Recettes, inodcs d'emploi, règle~ .. d' ~-~ 
jeu utiles au f :::il'!Ctionn~t J.' llll atc lier .::iu à 
la réalisation j' ooc tâcl1e p:u-ticulière · danS 
1.<I classe. 

• Lecture des lettres, albums, ;documents 
envoyés par nos corrcsporoants . 

• Lecture publiqt..c .f' un tette 0u :i 1 un poème, 
.:i.ue l 'on souliaitc voir étudié par .la classe, oo 
:iuc l'on voudrait voir publié dans · •111 Asticot" 
le journal je notre classe. 

• Etudes de tex.tes recueillis .:tans les 11 jOlU"­
naux. scolaires" ~ue nous recevons. 

• la plupart :.ic ces activités pcnrettcnt à l'en­
fant Je travailler en étuipc, en grvupe (rcchcr­
c'1.e C\mll!IDC, dans un but cùlnnm, cntraUe coopé­
rative : aiier un lecteur .noins averti à jéchif­
frer un texte 0u une lettre :iu' il ne pourrait 
li.re-- seul) et assun..."'tlt en rene temps la ccllé­
sion .i' un groupe classe à priori peu "}\)?\)gène 
(le plus jeune :ic mes élèves vient juste ·:i'a­
v .. 1ir 6 ans et le plus âë;é aura H ans dans 
l 'armée. 

~};~ .. v..:..:O;;::.'.\-•~~:*Xt'nU!:.(l'(""/.N4:.~°'«'~'\~'4~~·~:.~ hr LES CO ULEURS VERTE ET ORA~GEf 
,,.,.~_.,,,..~.r...-•J•o:JJ-•.,,""'·"""'-'-·-·"....--..'.-'..,..•~··-·-~_...... ,j 

L'élève est cnc-:ire en situati.)fl d'apprentissage 
sur le plan des mécani.sillCS de la lecture. n les 
posshlc suffisa.'111lCnt pour p.u:vcnir à d.éc"ri.ffrer 
1J0.is un travail i.np.:lrtant et ri.gvureux: reste à ac­
C.:'.)nplir tx>ur lui ~ttrc k cons.:>lHer ~,r.:: 



. , : 
·~S et je C."lrriger les jéfauts .:iéj~ installés. 
les objeètifs à atteinire sont ceux. développés 
ims les "Contemls de f~ticn à l'écoile é'lémeir­
ta.i.re du cycle moyen" (not.:i.nmcnt p. 19 .3. 21) . Cc­
perrlant, je veille t.:iut ~rticulièronent aux jif­
f icultés SPt-~ifi-l_ucS ~e c1'la4ue cnf ant et tout en 
utilisant urt matéri;w je base, co1llllln à tJus, ;itri. 
pcn'l)e~ la stimulation indivUuclk et la réali­
sati.:in d1àctivités collectives (s1<ctchcs, mimodra­
iœs, banlcs icssinv~, jeux: de lecture, lecture 
dialoguée, etc •• • ) j'autJr~ .chacun à suivre son 
rythiœ propre et j ' apl)Jrtc à t.:ius le S0Uticn parti:­
cu}i,er JJnt ils ont besoin. 

: t• 

":., 

Ü les .)utils spécifi3ues 

• Un affichage mural permanent composé ... 
:i'étiqucttcs "~clé" et"~" ijenti­
-l_UCS pour tous afin -iue les ·repères. soient 
clairs et hcm:>gèncs (5) . 

• des listes de. mots ou expressions utiles/ 
nécessaires afficliécs en pennanencc et Cl)nplé­
técs au fur et à· :ncsurc jcs · jifficultés trou-
vécS. 

• Des exercices de "ré-é:iucation". , c0ns­
truits par moi~- (6) à partir .fos pist~ 
·fo travail fournies par A. 1e '~ et P. %.vet 
:ians leur ouvrage: ~thode pratique de réédu::a­
tion de la lecture et de · 1 •orthographe ( ikli.n) . 
Ils feront l'objet de séances c,,llcctives 0u 
individuelles en foncti.:in des besoins perçus et 
j).)UITOnt ;i 'ai lieurs regr-ouper :ics enfants de 
tout niveau. 

. • les textes utilisés seront je difficulté 
cr-..:>issante: .. 
* Les livrets de la bibliothèq,ue en­

fantine (CEL) et les fiches correctives ·~ui leur 
corcspon.icnt me semblent particulièrowlt a..iaptés 
à une péri.:ide de révision, de consoli:Jation et 
:i.e · mise en route (ils s..:int ég:ücœnt un excel­
lent ùutil d ' apprentissage je l'autv-corrcction 
pour les élèves de cc niveau 4ui arrivent de clas­
ses où cette technique n 16tait pas prat4uée) . 
Ils ~,;int de C0ulèur orange. 

* Les fiches a.utocorrcctives :iu Fichier de lcc­
tm-e niveau A (CEL) et des "At.elicrs de lecture" 
simples et courts, tous Llcntüiés cœmc "Ateliers 
de lecture" Vert. . 

* Histoires et dialogues (Colir, / B·:-our­
relier) et les fiches ·-l_ui leur correspon­
dent (niveaux C. E . 1 ou C. E.2)exigcnt une 
plus granje maîtrise de la langue écrit~ 
leur découpage en hist.:iircs in.:iépcndantcs et en 
jlll"agrapli.cs permet , me scnblc-t-il, une utilisa­
tion c:imrodc jes livres irais les fid1cs qui leur 
corresp.:indcnt :ioivcnt être mo.:iulées, rectifiées 
avec soin afin d •être bien .?-1aptées aux besoins ·ic 
C~'J.UC enfant et ju ~upc classe ( p.:iur le c!i.:>i>c 
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:iu ttarlUCl V..)ir ce qui a été :iit en "3LElJ11 • 

-~ Les livres de la bibliothè;iue de 
classe signalés par la couleur Vl!RT ou O.~~E et 
tout partic~lièrcmcnt les 11J magazine" avec 
leurs histoires Cùlllplètcs . 

1hll1U,,...,WM-l \\~~1:.,,.,,.~""'••"'4.'"-•"''"'~"""''.-:--W\loo""""~ 

hII LA COULEUR JAU~E~ L''l' · 'f ·1 c eve est en st-...,.....,., ... _~.->r··'--""""" ... ~-....... .._ . .,~ ..... .._, ... 
tuatiùn .:i'apprcn­

tissa.gc. l es objectifs à atteindre sont cl.airs : 
lui Jenner le iésir Je lire et lui en fournir les 
1noycns, t out en c0nsoli:iant les préalables néces­
saires :i la mise en oeuvre 11 W1 apprentissage cff i­
cacc. (Cf: contenus .le forira.tion à l'école él6nen­
tairc du cycle ;n.")ycn, en particulier p . .15 à 24) . · 

Q Les "uti ls spéc'i'f i .qucs · · · · 

.•' 

La. méthode ·na:turc lle de lecture ~elle ~u' 
elle a été :iécrite par Freinet et ·ses cana.ra.:ics, 
telle lu'elle est prati:iuée pu certaines collè­
gues ie l 1 I .C.E. '1. (7) . ". 

Les textes courts ~ . ~Ï! .icsquc ls se font les 
travaux nécessaires au jécv:iase et ?\. l 1 cncojagc 
sont j•a.b..")d les textes élaborés en classe par ou 
avec les e:if ants à partir ic leur pr'.:iprc vécu ou 
.:ie leur propre n...~é. 
Progressi ve:mcnt, je prop.:ise j • .:wtrc5 'textes é_tUX é­
lèves (textes fabri:iués par mi~n&nc, textes "gra.­
pillés" ici .:iu là Jans jes livres, des manuels, 
jes textes ré-écrits en français "fonda:ncntal" en 
fonctüm :ies compétences ju f110tncnt, des textes jes 
c.:>rrcspoOOa.nts, etc .. . ) jus-tu'à. cc 4u1 ils s..:>icnt 
en mesure fo rejJinire :tans leurs activités je lec­
teurs je couleur •.)R.A ~'}E, nJt;imncnt en cc q,ui con­
cerne l'utilisation je. J 1nagazine et fos Li­
vrets de la Bibliothèque enfantine (CEL) 

.les affic:ha.ges rruraux et les exercices ic rééduca­
tion in.ii~ués Jans la. c,,uleur 0RA '1GE sont aussi 
jes référents utiles à cc gr-vupc. 

~ Les outils occasionnels 

'Ibutc .JCCaSion de lire est naturellement exploitée 
aussi solNcnt que cela est possible. les élèves 
.iisp.:iscnt d'un livre de lecture ;iui est éla­
boré sur un gros cahier de 200 ~es. Il contient 
tous les textes :ié référence, les mots clés et les 
gr-ciP"ièincs q,uc l ' on retr0lNc sur l 1 af f icliagc perma­
nent :ie la classe, jes listes de mots, des textes 
complémentaires, etc.. . Tous les travaux écrits 
relatifs à la lecture (exercices cvnnuns ·:iu tra­
vaux irrlivi..:iua.lisés) sont consignés dans un cahier 
:ie lecture où Jcs i.ndi.cations précises renvcrr.:int 
clairement aux ~es 'JU111<.:ROTEES Ju livre :ic lec­
ture. C'est aussi 3ans cc calU.cr -l_Ue seront rcgrott­
pés t..:rus les exercices et dessins liés à la psych:r 

... / ... 
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:notricité et :icstinés à r.cnforcer les repères spa­
tio-t cmporc ls, la c.:mna.issancc ju schéra c.:irpt)rd, 
ta ;iiscrii.ninatiJh ga.ucl'tc- .iroi te; el;c •• • fl:lns cc 
.. ionaine , ks élèves je cc groupe travailler..)nt 
;wcc les élèves Je C.)ulcur ~OS~ . 

o'...ut.W1,. .. \\1":~~,,V1~"'-'~:.c.!1-.<r.r1"""'i"""Yli'(•;"o' .. °t<-~~~ ... ~'"'"""'l 

irv LA COULEU~ ~OSEl 
~-:!'<'.---... -.,,i--,~- ... -v: .......... ,.-.~"=Uo\··•····'"'""""'v" ....... ~;"l'~' L'enfant est en si-

tuativn ie pré-ap­
prentissagc et, Le , plus souvent, présente t0us 
les .sympt&tcs d.'unc sérieuse allergie à la lecture 
fréquCITYllCnt cons5cut if à 2 vµ 3 ~je C. P. avec 
la même maitresse (0u le même ITQÎtr.c), la rnêiie 
"~tho.ic" de Lecture, -).es mêmes imnuels, le m&nc 
l)llplvi du temps, les ·têncs éôccs , le même dé~vût! 

En cc :iui 1œ c:mcemc une seule règle : pas .. . de 
précipita tion. U .faut ·i 'abori que l'enfant 
svit '1cureux fo venir en c lasse et :iuc naisse pro­
gressivement (cc scr:i parfois t rès lùlig) le besoin 
-désil-. de lire. Al.Ors . et alors seulement, j'envi­
sagerai pour lui un p.;,ssiblc apprcnti~c je la 
lecture . F.n attcn.:iant un m()ncnt favorablé, k gro.r 
pe-classe et l e lieu-classe· avec son fonctionne­
ncnt en iro.ie c.:>Opératif (cri tout cas tcn;l;mt vers 
cet iiéal) et ses 'UTES créeront le . mi.lieu ai­
dant nécessaire à S.Jn épanooi.ssctnent. 

Par.ni beaucvup i 'autres, 

J types j•outils sont privilégiés 

-~ l e dessin s ous toutes s e s formes & dans 
t0us ses prolongements verbaux. 

-~ Les j eux & exerc ice s préparant à la 
l ecture (latéralisativn, sc~éma corporel, 
re~rcs spatiJ--tcmporels, :liscrii1lin:l.tiùn au•ii­
tivc, Visuelle, articulatoire, etc . • . et pe:nnct­
tant la priSe :le cœsciencc Ju corps et l t ap-
propriàt fon de la ~aue. ' 

-~ l'heure du conte : plaisir je l'écoute, j~ 
c.)UVerte iu te>Cte cvirrnc 0Util .:ie comiunication 

(et :i. œt é~i il me semble important lUC - con­
trairon..'"'?lt aux Uécs én..:incécs :fans cc foraine -
l'enfant VOŒ: la rraîtresse Z°" T~H ~ ~E LIRE 
U~E 'IISTOIRE QUI ~ST EC1UTE DA\JS U~ LI­
VTE_) . identifi~ti~n et rejets, jeux symbolüucs 
vcrbalisaticn, lirerancn d4!s affects (8) •• • la 
~te n'est pas c lose! 

c.orimcs les autres enfants de la classe l'enfant 
a son liVre-c:ahier .:ie lecture JÙ sont r~,,,roupés 
ilifércnts ' exercices (irrages s~uenticllcs ~ ro­
C)OStituer .jans leur -:>rire C:-1rooob:;:L.:iue, fic':ics 
je · jeux perœptiv.::>-'llOteurs,. illustrations :j 'un 
conte !).1lycopiécs.-et 1 c ... 'lllplétcr , jessins pcrson­
hcls ••• ) . 
!)'une façon ~néralc, et sans q,u' ils y soient ja­
nai.s contraints, les enfants je couleur '~OSE peu­
-vent se ·joi.nirc au groupe JAU~E .pour. ,l 1élah.'.lra­
ti0n des textes com11Ul'l.S et les cx.crci~ ;:iui en 

:lécvu.lcnt. Ils sont tJujours également associés - . 
i.ms la ncsurc ,fo leur iésir et :je Leurs 1n~"Ycns -
aux activités je l ecture liées .à · la correspon­
danc e scolaire et au roman feuilleton . 

3caucoup J'encre 
a déj:i. cvulé sur · cette lUCStioo et fo n0mbrcuscs 
cx:péri.nentations sont en cotÎrs. Il faut ici rncn­
tivnner tout particulièrc-nent le bulletin ju.Cïan­
tfor "SV AWATI~" :ic l' I .C.E. 1. et le :i0ssier 20 
çublié par C'iA°"TIE!\S (9) en 'fars/Avril 81. 
Cc iossi er comprend nota~mcnt le compte 
rendu je "Rccherchcs autour de 11 échelle de lectu­
re ims une classe de perfectionnement" (p. 19-40) 
et f ..)Ul"flÎ.t jcs éléments utiles je bibliographie. 

fu cc ·.iui concem~ .1non .projet personnel,° ,pvur l 1a& 
née à venir les "échelles de lecture" avec leurs 
items adaptés à c'ia1ue couleur. sJnt encore à ;nct­
trc ~u point et je .ne c.:intentera.i .fo rappeler pour 
l'instant (Cf. p :- 11 ·. ju f..)Ssier 20 cité) ..iu 1 elles· 
kvraicnt i)Cnncttre "ûnc triple évaluati0n: celle 
Je l'enfant par lui.-<nêmc, celle de l'enfant iBI" 
le groupe et celle de l'aifant par le maître. 

Aussi cette rnisc au ~int pcrs.:ionc llc tDwcra- t ­
c llc. peut-être des pr,;iwng~ts t)rochains. 

Une cl asse unique .je 
pcrfcctiJnncment, c'est une classe uni;iuc, :nais 
c 1 est aussi une classe de i:-erf'ectiomeiœn.t ! 

tne éviience? Pas t.)ujours 1uan.i il s'agit Je "gé­
rer" le temps je la classe, .i'unc classe iui''preni 
son tonps", .1,tU "perd. :iu temps" "u .:iui cssàie d'en 
11~1 '. ~ tvus les mvycns ! 

Pas ti_)ujours :iuan.i il s'agit j • in:ti.vi1ualiscr Le 
travail tout en nai.ntcnant une nécessaire C\:lhésiyn 
iu groupe sans l.a1ucllc une classe coopé~tivc ne 
peut naître. 

Pas t0ujours -:iuan.i il s'a.:;i.t Je s'approprier jcs 
vutils ·nis au p.:>int i)..)ur des cnf ants "norm:wx'' et 
Je Les a:iaptcr aux .. besoins ics enfants iit~. 11;iébi­
lcs11 00) . 

Pas tvuj.::iurs lors-i_u' il faut ap;:.-rcn.ire ~ mettre un 
frein à ses exigences personnelles et à s~n S.)UCi 

- louable et dangereux. - ic faire "progresser'' 
L' cnf ant pour lui permettre s'il Le faut je "stag, 
ncr", .ic ''rég;rcsser'' . 

Pas touj0urs enfin l,)~uc, travaillant en solitai­
re, vn a troi) vite tcrrtmce - à son CAlrps jéfen­
.iant ~ à Jevenir s n propre et uni:iuc référent . 

Pas toujours, vrai1ncnt, 11..lr1ni il s'agit 11..i'appren­
dre à lire" ! ! ! .•• 
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~OT.ES. .. . : . 

( 1 ) 

( 2) 

( 3) 

La couleur 11 aarron11 correspond au statut du "lecteur idéal". je tâche d'en donner aussi s ouvent 
que possible .l 1 iC1age dans la classe (lecture expressive, du maître , audition de textes dits pas des 
coméaiens) · en ce qu i concern e l'aspect expressif de la l~cture. Pour le reste~.; 

L'enfant est "classé" dans une couleur à partir d'un bilan fait au.début- de !Jannée scolaire . Ce 
bilan est aussi complet que possible et porte sur les différents aspects de la lecture (lecture 
silencieuse, lecture expressive, mémoire visuelle, :-apidité dans la discrimination, etc • •• ) . Il 
est en étroite relation avec les échelles de lectur e qui existent~~ 

En réalité quelques enfants vraiment trop jeunes ont renoncé à cette activité; ils font , pendant _, 
: ce teC1ps, du travail individualisé ou du dessin. ·-. 

...... . ... ·:)' .. j 

(4) .Sur un panneau mural, des tableaux à double entrée répertorient les diffé-;:-~~'t& .. ate.l iers de lec ture 
ol'an.ge, vert, bleu avec les noms des élèves. Quand un élève a terminé un atelie~l ~a 'mettre une 
croix dans la case correspondante . Ainsi, une comptabilité peut être tenue. 

(S) Ces "mots-clé" et ces "étiquettes graphèmes" ne peuvent - comme dans un C.P: . par exemple - se modi ­
fier chaque année en fonction des apprenti s sages nouveaux puisque certains élèvèS' ' t:tsteront plu­
sieurs années dans la classe. Ainsi dans ma classe, le o eau reste- t - il celui de·'!.çhâteau" , même 
si c'est dans le mot " cadea~' qu 1 il apparaîtra naturellement cette année aux débutants • . Îl me semble 
nécessaire que les "anciens" puissent continuer à se repérer aisément, même si cela impose un léger 
artifice . pédagogique aux nouveaux . 

( 6 ) Voir à ce sujet 11 0i (s)gression sur les dys ••• Ctaladies11 dans Chantiers n° 3 -:!•octobre 1980, et les 
différents ' textes, à propos des G. A. P.P . parus dans les numéros 8· de mars .80, 1.2 d 1 août- s.,ept. 80 , 
5 de déc. 80, 6 de janvier 81, 10 de mai 81. 1. 2 d'août-sept. 81, 3 d'octob re Sl . 

(7) Voir 11 Pour une ciéthode naturelle de Lecture" Group e !.C.E . '~ . • Ed . Casterman 
Voir aussi ""émento Démarrage OCCI (p . p. 3100- 3103) Groupe départemental de 11 Hérault * . 
Voir encore l es art ic les parus dans Artisans Pédagogiques, L'EDUCATEUR, CHANTIERS dans 1 1 E.s. · ~l-82 

• .. 

(8) Cf . entre autre de 8 . Bettelheim : "Psychanalyse des contes de i'é~ ·s!·,· . (Laf;font 76) 

et les articles · de Chantiers Pédagogiques de l'Est (C . P. E.) Ogres, loups et princess.es, de 1980-
1981 

(9) Dossier 20 11 Recherches sur !'EVALUATION en classe coopérative paru en 1981 (liste et conditions 
d 1 expédition parues dans Chantiers 6 de janvier 82. Envoi sur demande adress.ée à Bernard llllSLIN, 
14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM) . 

( 10) C•est le titre d'un ouvrage d' André Inizan et Roger Tastayre, paru aux Ed . ESF. Il pose la question 
d 1 une pédagogie spéciale dans ses aspects relationnels et dans ses aspects 'didactiques, notamment 
en ce qui concerne les apprentissages de la lecture et de l'écriture (en p-articulicr pp . 63 à 112, 
et 120 à 150) . 

* * * * * * * • * * * * * • * '. 

* Artisans Pédagogiques vous offre son service Abonnements, Com;andes de dossiers, spécimens, photocopies 
d'ë!rticles ••• Adressez- vous à Riou & Claude AUDOUY , Nébian', 34800 CLERMONT L1 HERAULT (.Tél (6.7) 96 . 01.06 

. Secteur LECTURE de Chantiers ----.. - .. ·-·-·-----·--····--· ..... 

!:,e secteur 2 lecture, .:i assuré régulièrement . une · prtsen~e Lectu~e 
dans Chantiers, tout au long de ·l'année. Il remercie les cam.arades 
et bulletinsqui lui ont envoyé leurs témoignages ainsi que les '::>ulle­
tins régionaux e~/ou dép::trtementaux qui lui ont assuré. un · "service'' 

Il invite tous les lecteurs de Chantiers à participer à ·~e~ trC::.vaux 

! 
1 
• 
i 
l 
l 
! 

1 

i et à faire part de leurs réactions à : c VILL 
1 ·. ~ à. préciser pour 1932 - 1983 

>---··--~--------··-·----·----.. ··-··--·-·-· .. 
! 

__ annulée _ J 
• En attendant adressez le courrier '\..ecture" à Michel Fèvre. 
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CHAHTIERS E.S. 2 - Sept . 82 - 1 - 11. 

Giru-, io j 0 

C?OOPfQATl Vr ' . . 
d 'un e cJ p â ce redut t .. . et rn ou var, t : 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& (extrait de Chantiers 44) &&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

Le c . ·ntexte où je :ne trouve est (à croi­
re que je le fais expr~s de me f3.ire 
nommer dans ::ies l ieux ~ourris) exécr3.­
ble 

Une directrice de collège 1éfi3.0t toute 
concurrence sur le plan du racisme à 
l ' égar1 i e la S . E.S . , sur le ï)lan :ie 
l'autoritarisme, et s ur le p lan de la 
m3.uvaise foi . 
iieureusement l ' équipe :le la S . E.S . est 
digne de ce nom et le " responsable" ..• 
vraiment responsable. 
Les ados sont pleins d ' él3n et mon en­
thousiasme pédagogique ne moll i t pas (3.­
pr~s 26 ans r]e "carrière" et 1 an d e 
iisponibilité ..• ) . 

Nous n'avons pas de locaux. La construc­
t ion de 13. S. E. S. devrait être 3.Chevée 
pour février \ou Pâques? ou à l a Trini­
t~? ) . En ~tten•fant nous 'lvons eu droit 
à de super bes préf~briqués 1'une vétust~ 
comme j e n'en av3.is ja~3.is vue. 
Ouvrant directem~nt s ur un passa,~e éven­
té, boueux , limit~ par un très haut g r il­
lage le s éparant d'installations s oorti­
ves. 
Une isolation inexistante, j-es murs de 
papier ! Un c hauffage 3.U fuel. ~u3.n1 il 
fait soleil on crè ve ie chau1 . Quand il 
pleut ça tambourine; il pleut dejans 
3.ussi . Il par::iît qu'en C3.s r]e g ivr e .•• 
c 'es~ specta c ulaire . 
L'autre jour, un coup de vent, une vitre 
est tombée dans la classe de ma collègue 
a '.ieux doi;;ts de 13. tête ::: 1 une fille . 
Bon . Et en Dll\S il ne f aut pas s e ;>l ::lin-
1re: ':réjouissez- vous de ne pas être sur 
la pelous e" (véridic:ue) . 

Voilà . J'ai 13.ché ma bile . J'espère que 
vous n e m' e n voudrez i)as 1e vous f::i.i r e 
jouer le r ôle 1'exutoires (c'est c oome 
ça qu'on dit? ) . En tuut c::ls je peux vous 
iire que de s~voir que nous allions com­
muniquer m'a a i dze à r ester sereine face 
à cette situation s candaleuse (a ~vité :na 
r évolte ). 

Le jour de la rentrée nous nous sommes 
balladés dans plus ieurs locaux ••• avant 
d'atterrir 12!ls celui-là. 
Rien n ' était i nstallé : 16 tabl es, 1 ar­
moire , des casiers , une estrade (le bu­
reau ne ~eut p~s être mis dessus ) . 
Tout cela dans un rectangle de 4 m sur 
6,50 m. 

A côté, une salle plus grande que nous 
partageons avec les Sèmes (la collègue 
ne souhaite pas ~our le moment échanger 
entre les cla sses ) . 

Je n'avais r ien empor té, rien préparé. 

Repens ant à notre j iscussion, je me suis 
1i t qu'en s omme 1' e s pace à gérer était 
ré~uit et que cela pouvait être intéres­
s ant . Que les difficultés obligeraient 
à plus de réflex5.on que si 1 ' on dispo­
s a it d'un espace non contraignant (Ah! 
les 30 m~tres earr§s 1e Jean- Pierre ) . 

P..lors on ~ pr is le taureau par les cor­
nes et la règle par le bon bout. On a 
dessiné le s ol (à J. 'échelle 1/ 20 ) , on a 
àécoupé les meubles dans du papier et on 
a essayé de les dis poser. 

Première 1ifficulté : 13. moitié de la 
c l asse ne ·.rayait absolument pas la re­
présentation ainsi fai~e . 

Mais de tou·te t'açon les autr e s se sont 
a perçus qu' il ••'y a•1ai t pas 36 solutions 
le tableau étant impossible à déplacer , 
la forme de notre rectangle étant ••• in1é­
for m3.ble, on ne pouvait mettre les ta­
bles que c omme ceci : 

TABLEAU 

Celles-ci 
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Ce qui perme t quand même des disposi­
tions diff érentes des pers onnes : (14)+1 

~ POUR LE TRAVAI L COLLE CTI F 

:1 
0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 

© POUR LES ECHA;~GES ORAUX : 
conseils. - bilans - ·:ieô-3.ts) 

0 0 0 0 0 
A:Q 

0 0 0 0 0 0 

(entretien -

0 POUR LE TRAVAIL PAR GROUPES 
0 0 0 0 0 0 

o~~go 
. o 0 . Puis on s 'est aperçu que 

j 'existais et que mon bureau devait êtr e 
quelque part 

.....___~! l,__.....LI I~--· 

Voilà la 
dis.:.iosi ­
tion ac­
tue:lle et 
sans iou­
te ·i zfi-

tive , vu l a ;')1:3.Ce des murs. 

****** 
I l res tait quelques tables qu' on a ~la­

cées sans hésitation contre les murs (im­
?QSSible ~e f aire autre:ment). GG PORTE 

TABLS AU 

D,_I _ l l._____.l I 1G ... RE 

L----Jll .. ~1 1~--' 
·-•. ,>FENETRES PORTE 

>· 
_ 3_ JI.___ 4___,[ . . ..... . .. G=Î 

PORTE-~ANTEAUX ( ~uel confort!) 

On a iéfini l eur utili sation au f ur et 
à mesure des bes oins : 

1 la table d'exposition (nature ou autre) ; 
2 ~a table de la vie ie l a classe avec : 

c ahier 1e l ois - ~den1a - chemises ~-

~ - ~ -

vec ex) os§s - recue il ~e t extes , etc . 
3- 4 l es tables des fichiers 
5 la t able por tant pr és entoir B. T. J . 

* * *** 
Restaient 3 placer l e s armoi res . 
J e suggzr e d ' e n .11e ttr e une (œlle qui est 
fonnZE: ie 9 c'.ISiers) en épi. Ca prend t rop 

j e l i.- .11iàre. On l a coin-

rn 1 1 

ceRent re e~es 5 t~~l1ee~l: 
puisse servir L de pl an hori-

-é[-........................ :"-~~.n t al . -......... .... .............._ 
31.l lieu ie h mettre' CO'l1T'e <;3, on la ~ COTme ~ 

. ........... ......... 1 ••••••.•• -----

Deo ans, B. T. et doct:r:tents • • • et dessus on 
pose 1es 1 i.vres rie poèmes, 'les bandes 
enseignant es . L'autre devi ent armoire à 
matériel d e: 9apet erie e t appuyée à gau­
::he du tableau . 
Voilà ce ~e 'on a pu f aire . 

~** •?tof.· 

L' uti l i sat ion j e s murs, je m' en suis 
chargée ~ Il y a t r ès ~eu ~e surfaces af­
fichables . Les puuaises, l e scotch ne 
t i ennent p3s l ongtemps , l~s coups de maJ>­
teau ét>r a.nlen·i; tout l~ bâtimen t (on s e 
-:le:n :mie s i c e n' e::t '.)as ~ la s ui t e :ie ç:i. 
qu'une vitre est toTI~§e l ' ~utre jour ) et 
la jirectric e re:use ca tégor iquement 
l' instal l =.-.tion i e pa."1.nec:>.t.:.x (et rnême de 
fils ten:lus ) . 

Dans l ' autre sa.1.J.e> pet it à petit on 
s ' i nstalle ( probl~me i e l ~ cohabit~tion) 
l e s Sèmes n ' y vont pas f orcément pou11: 
les mêmes ac t i vi tés que nous. Par exem­
ple ils ne se s ervent pas du coin tirag~ 
Ils s ouhaitent ménager un gr and e s pace 
?Our des activitéc 1ram3.t i ques . Ma is on 
est quand même c oincés -

On a pr~vu . un coi n expr es::.i or • gro.~hique 
. un coin musi~ue 
. un coin travai l manue l 
. un coin lect ure . 

Tout ce l a r e s t;;\Ilt bien entendu très e n 
de ça de mes dés irs, '.lç :'...zurs dési rs . 

Et: devant fonction~er sans un rond ( tous 
les cr§ j its on~ êtE ié~ens~s D3.r 1 1 &1ui ­
~e ) r êcâiente:; i l ne nous rest3i t pour 
sur vivre j usqu ' e n.· j anvier que que l que 
,)eti t ma t §riel . Une mis?!r e ! ) 

Je n' :i.i p:i.s e.;>pcz·t €: mon im~rimerie . 
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Nous ne travaillons qu ' au limographe. 
Et le mieux de tout c'est que nous arri­
vons à :faire des trucs pas mal grâce à 
l'intérêt des élèves pour les activités, 
à leur sens de la coopération (ils n'on~ 
pourtant jamais vécu d' expérience de coo­
pérative) grâce aussi au soutien moral 
(je crois que c'est tout c e qu'il peut 
faire pour le moment) du directeur de la 
S.E.S. 

En somme ce que l es ados pouvaient gérer 
dans le domaine de l'espace était bien 
réduit 

- ils n'auront pas la possibilité de 
le remettre en cause, la solution 
trouvée étant me semble- t - il la 
seule (vous aurez peut- ê t re d' au­
tres idées de disposit i on?) ; 

- une :foule de problèmes se posent à 
cause de l ' exigui té de leur lieu 
de vie et ils ne trouvent pas de 
solution valabl e puisqu 'ils n'ont 
aucun pouvoir sur la cause ( difi­
cul tés de déplacement, bousculades, 
bruits, et c • • . ) 
ils ont tendance à assouvir leur 

désir d'influer sur cet espace en 
proposant t r ès très souvent des 
changements de place des perscnnes. 

On y passe pas mal de temps , mais ••• il 
faut bien gérer ce qu'on peut gérer ! 

QUE ST ION 

Mireille GABARET 
Rue des Sports 
Les Sorinières 
44400 REZE 
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0 C.ette 8ande Dessinée a paru aans le Jour':'lal Scolaire ''le Fetit Oiseau Bleu" (réduction ~ 12) 

m ·~fll?n.sez à envoyer VOS jour naux scola:.res, des dessins, des ooèmES à CHANTIERS 
Ad..-essez vos e nvo:.s à l a r esponsable : Mon i que MERIC 

B 10 , r ue de Lyon 
33700 MERIGNAC Me rc i d ' avance! 
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Marc AUDET 

Leu 0 I b 0 '.2r/<iet9nontJ <1ue ecotJ. 0 • 

F a r- p e >. 1 t J b o , 1 t _r . 

lin constat dan s la Belle Province ••• 
tout aussi valable chez nous ••• 

Extrait de CHANTIERS, revue de la 
Coopérative Québecoise d'Ecole Moàerne, fév . 1982 

Il y a quelque temps, le Service de la recherc he du Mi nis tère de !'Education c har­
geait une équipe de fai re le point sur les enseignantes et enseignants du Québec . De­
puis un an c ette équipe produit des fascicules faisant état des différents aspects 
de cette étude soc io- pédagogi que . * dans le fascicule 4, qui vient de paraître et est 
intitulé "VALEURS EDUCATIONNELLES", les auteurs essaient de "tracer sur le plan des 
valeurs éducationnelles ùn portrait du persor.nel enseignant des écoles primaires et 
secondaires, publiques ou privées, anglophones ·et francophones du Québec" . 

part~t de l ' a- _priori que les enseignants québecois sont plus ou moins centrés sur 
les trois conceptions majeures qu'on retrouve en éducation , c'est à dire la concep­
tion mécaniste , la conception organique et la pédagogie de conscientisation, ils ti­
rent des conclusions sur la pénétration !"éelle de c es idéologies pédagogiques dans 
le " corps " enseignant. 

La conception méc aniste y est définie comme une pédagogie de l'objet. Celle où l'qb­
jet (la mat i ère, l es programmes, les métt".odes et peut-être le maî tre!) domine le su­
jet (l •enfant ) . C' est la pédagogie traditi onnelle, celle qu'on reconnaît comme domi­
nante et qui permet à t outes les autres de s e définir, en s'y opposant dans une cer­
tai"!e mesure . 

La conception organique est caractérisée, quant à elle, par l'interaction entre le 
sujet et l'objet, sans domination de l'i..:n sur l'autre. Son " c hampion" au Québec, ·An­
gers, la définit comme un dépassement, à la fois de la pédagogie mécaniste, dont e l le 
r~cupire certains éléments (comme l'acquisition de connaissances), et d'autre part 
de la conception libertaire (anarchique!!!) o~ c 'est le sujet qui domine nettemènt 
l'objet; cette conc eption écarter ait donc la relation de pouvoir entre le sujet et 
l'objet • . 

La pédagogie de conscient isation enfin est pour les auteurs celle que propose au Qué­
bec la C.E.Q., ou des groupes comme la Maîtresse d' Ecole (qualifiés comme des intel­
lectuels de gauche), et plus largement, "le courant critique macro-sociologique con­
temporain et la pensée socialiste en éducation", au sujet desquels on cite Freinet, 
Makarenko et Paulo Freire. Les auteurs la voient comme une approche pédagogique (p . 
24 et suivantes) centrée sur l'apprentissage de la transformation révolutionnaire de 
la société capitaliste, pédagogie o~· "il n'y a pas de véritable connaissance ou de 
vraie conscience .. en deho~s de l'action et de la transformation du monde . Elle ne peut 

* Les ense•~nantes et enseignants du Québec; étude s ocio- péda gogique, Cormier, Les­
sard, Toupin et Valois , Se rvice de l a Recherche , Ministère de !'Education du 
Québec , 1981 . 
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dcinc 3.~ ~2:vG~.r;p;isr' c-; 1 ~e ~::::.r.s 
tr~ activï·té .~' pré~a.r<?..nt ft " 

e t · :>~=-' 1 '~.ci~.~n r évolutie:mrn1ire ou dans et par toute. au-

Quoiqu'il c;r. s~i·c , i l ressort nettement cie cette étude que les enseignants québecois 
sont très posi·l:i ,rcF.J~nt innovateurs dans le1Jt' d iscours s ur les valeurs et la philoso­
phie édccative , ra~is be aucoup moi~s, beaucoup p l us conservateurs dans l'acte pédago­
gique quotidienp l a prG.tique, 1es habitudes, les a ttitudes. 

Les valeurs q u 'on P1'ct"ct:a i t a r oi'..:rairer:ient , mais e n toute logiq ue à la conception 
organique ne r ec ueill e nt guère ! a "fave u r des enseigna nts . te l les , la participation 
des éJ.èv.::s (37% f c:VC.!'ise.nt une:"certaine participation) , l'inèi ·1idualisation de l'en­
seign.zm(;nt ( 59% f z..vo.d ,sent une a pproche collective et 11 égalisant e" ; ils acceptent les 
rythmes individue l s dans la mesur~ o~ ils ne remet t ent pas e n cause l eur approc he ), 
le . ~~veloppe~en~ in~6gra~ d e la ' pergonne (82% sont d' accord, ma i s je n' a~ pas vu cet­
te notion définie dans l'étude} , 1' 2.Uto-a~prentissage (35% cro ient à l ' autodidaxie ) , 
la re~ise en c~usc d~ d ipl8~2 (77% n ' a ccorde nt que peu d ' i mpor tance à un dipl6me , a f­
firment n ' avoi r pas &té form~ par des· techniques d e po i nt e, mais tienne nt ne t teme nt 
à ce qu 'on attache da l' importance a u l e ur ). 

Pa~ ~ille~rs, l es enseignants pensent q ue l' école peut jouer un autre 
rôle ae for~::.i.J.:ion q ue · celu-i Q!J'•e:ne j oue mainte:1a nt , sauf que 45% a d­
hèrent c ependant ?. ales ël,f''firmat:i.ons ci Ll quest ionnaire/e:1qi.!ête aff irmarit 
Pimpor tGi.nce ·cP un cert ain · élitisme. Ils croient q ue l ' éco le doit être 
·subordcnnéc s.u:'.. bC!::o:.ns du t :-<:".va il { 7"1 ~!. ). I ls f ont de la discipline, 
du 12.ngage et ·c:e la t enue de3 objec·i:ifs è e dévelop peme nt maj e urs · en 
soi, en s ousc:·:..vo.nt {à 53%) à des propositi ons qt.:i avancent q ue les 
j~_une:: j.ouis.s~nt de t 1•oi; C.:e lit.Gr-té . e:·ï;. que l ' éco:::.e r.ianq ue d e sévér:i t é. 
_Il s._'é:'.git da .ns to• .. m ~es cas de ccnc 2pt s q u ' c;>n o.ssocie à . l a pédagogie 
mécaniste. · 

Les cor.clusio;"l s Je cette f!& .. :--t: i e de i' ét•.Jè-e a."T!ènent les auteurs à a.ff .irme r q ue 10% seu­
l emen'.: des e;i!; ::ü~1~ant$ a f fic hGN'.:..ent u:-:ie tr?;:: nette tenC:ance or ganique. I l s notent 
cependa\)·è q~e l • é t •.i: 'i:;::. ne per~1e·:; pas c:J e dégag <: r d~ c r:; "!œ:. c e u>t qui prône nt une concep­
tl.on l ibe r i:;;:.i .-e \)l' ana r ch ::.q •; e ! ! ! ) • Pz.r ' COflt r·e 38"-' des ens~ignants . i nterrogés s 1 af"fi­
ch~nt ne'l';'cc:::c1Yt . 0'i: . a.s: ::~ :! ouvert:cr.:en-i: c o;r.rr.2 !Tlécé'.ni s ·t e s . En ce q u i me concerne ,. c'est 
d?-ns .la ;:ia.r-i:ic. s.1ù.v,~~.-.-:::e q ue j'ai tro uvé ::'.. :)s · .fai~.;s l e s p lus i ntéressants. En. eff~t , 
pour qui s ; a:.i \· ::-e J.eG ye '.lx le ::1oindre:.:e n·::, ·i l es t assez a i s é d ' a rriver à l a c.onsta:ta­
tion que J.' ar:s.>roc ~~e c-:é:::z..;iis tc, l e: pécJ~go:iie sch!: las t ique, form~lli? et a utoritaire est 
d ominante , et q u' il y <:. encore un~ !:>~n:-10 pr'.lpo r tio:-. d e maitres qui loin d'en avoir 
honte, la · propos~ : co;r.me ·"la ~oi~ ;--oyz.le" . L ~ é ·::udP, d é ter:ni ne d o nc, ~près .le débrous­
saillage p1'é c &d8n :: , c crt a7 .. ns ·::c.:dt s carë.<:: '".:~r ictiql'es de 12. pédagogi e de conscientisa­
tion. 

Une courte . ·cita<; i on perr;:~··c-1:ra. s &.r:s d oute cle mi e 11x s i tuer le · cont exte de l ' étude que 

l es auteurs off;: c:éfi ni .:. 

11ConE:cie;.tis::r quelqu 'u~~ ce r ' est pas lui communiquer une grille d'ana­
lys2·, mar:ris·i;e c:.l ~o;itest?:t3Ù'e: c 'est en de!'!li er ressort 1 'engager dans . u­
ne pr2tigue z-§-volutù:mna iPe; car c : es t a u c9eur de cette p ratique que la 
vél'itüble con scientisation· (ou . l e .vérit abl e . sa voir , au fond ) s ' az:ticule et 
J ·e d:51.-elop~~., 

.. Acti 0.1 e~ !?éfl~::ion sont donc ·. ici indis:;ociables, . comme dan s . toz,rte péda.g9-
. . gie :;;'b :;ialiste. " 

c•est donc . ~ ::r. ,rappcrt au~ deu x aut r e s . courant:; ;Jédagogiques , .une &pproc he r a dicale 
qui vise no.·i .s~u.1, -, ,.,~ ;it lé.. traos.form2.~ion de l'école , . ma is aus~i c elle de l a soc~été. 
Ce s nnt dc :1c d0:s ·~oC"lce".>ts c:~ · ·~r~nsform21.tion soc io- péda.gogique que l ' étude u~ilise 
pour (~épa~"è~~gc::~ l~s ense.i gno.nts . Et c e qui :--enc l a chos e ï=Jlus intéressant~ , c 'es t q ue 

. c'est clnns · u?c c~Pi:aine mes u;--e au niveau de l ;:l pr_at:i.q ue, de l' action q ';le les q ues-
t . + " .. io~s sa] v r,.,seos . 
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Ainsi, les conclusions des auteurs proposent que 4 enseignants sur 10 sont des réfor­
mistes affichés, mais pas nécessairement su~ un plan global.· 5 sur 10 croient à l ' ég~ 
lité des sexes, mais une bo~ne proportion avoue ne pas la pratiquer vraiment à !~éco­
le, à la maison, ou dans les deux situations à la fois. La politisation des enseigne­
ments, le c ho i x d'exe'!lples sociau ou politiques à l'appui de ces enseignements, ne 
peuvent rallier u'ne proportfon' èlaire dans les· réponses; par crainte· de • représailles 
ou par désengagement, les enseignants sont très ambivalents sur cette question • 

• 1 " 
Une bonne proportion ( 36%) sont favorables à un changement'~ Ïnais non radical et plus 
"organique que mi li tant . 17% se montre.nt plutôt radicaux dans leur désir de change­
ment, mais 6 enseignants sur 10 sont dès modérés ( des "tièdes" dans le rapport) . 18% 
se disent êc;>ëis"cien~s".'q~s .~in~galités -engendrées ou "légitimées" par l'école. les a~­
teurs disetjt' ··à cé chapitre "qu'il ! se peut- aussi que les enseignants hésitent à recon­
naître le ~ôle ' de . l'école dans la reproduction, l'accentuation et la légiti~isation 
des inégalités, de . peur d'avoir à remett're en cause l'ensemble de leur acti.on p

1

~dag~:_ 
gique, les: fonde(lle.n:ts, les .outils et les mécanismes d'éducation" . r is< 'fo'nt ·àuusi 
l'hypothèse · que lês enseignants étant souvent des "rescapés" du système, ils voient 
plus 'df~f·~~i~ement ce qu'ils' n'on.t pas subis . 

. ~ . >; ,• .. ~··~ '· 1 • 

Quant à 1.'éga1ité des· chances, ~es enseignants québecois ne semblent pas y croire . 
Ils manifestent · un acquiescement 'à l'élitisme dans la mesuré où ils ont plus d'inté­
rêt pour les enf~nts qui fonction~ent bien que pour ceux qui ont des difficultés . 

!' 

Si donc une certài~e propor.tion ' d'enseig~~nts (30%) accepte le discours de la pédago­
gie de conscientisatio~, il n'est pas du tout prouvé qu'ils ont une pratique révolu­
tionnaire conséqµent.e. L~ raisons de cë"tte réaction plus que tiède tient, aux dires 
des auteurs aux raï~ons suivantes : . -.. 

1. Les enseig~ant~ qué~ecois voient possibleme~t moins de contradictions entre les 
différentes iciêologies q~e les définitions en décrivent elles-mêmes . 

' ·' . 
2. Ils sont pos'~.il;>le nel"lt plu!; écl,ectiqucs qu 'o;, ne le supposait. 

3. Ce n'est pevt-êtr.e .po~r ·eux qu'un débat intellectuel qui ne se fait pas com­
prendre concriternent, et don;' on a dopte souvent des solutions contradictoires. 

4. Les idées viennent (c omme po ur les autres pénagogies) "d: establ,ishryien.ts" syndi­
caux tels la C. E. Q • . Or pour l'enseignant du quotidien;·r·C'est pl.us .u,n s :pectacle 
de tiraillement entre i déologue s qu •un débat dans lequei il es:t.· acteur .• 

Le pragmatisme imposé par ~.e vécu qu otidien ne permet peut-êtr<e pas s .ouvent '.un chan­
gement radical qui part d'un principe brumeux. ov d'une idée potentiel.le; pourrait-on 
rajouter. Et pour tenter un changement, il faut .. être supporté, ne .. pas ·êt.re seul, et 
pouvoir avoir acc~s :à des outils efficaces et âp~ropriés . Des réfo'rmès dàns .. le sens 
d'un changement d\o.bjectifs fondamentaux, il y. en a eu au Québec .• · Le rapport Parent, 
les programmes-cadres, · les nouveaux programmes! ·Ces réformes de structures .ont précé­
dé ce qui s'appellera sans doute la Réforme laurin ! D'autres propositions Ç'école 
comme celle du Conseil Supérieur de ! ' Education en 197.1 (qui .proposait l~"conc'eption 
organique) et les propositions de la C. E.Q. depuis quatre ou cinq ans (q~i mettent 
de l'avant la pédagogie socialiste/marxiste) ~ Elles n'ont p~s . atteint les ~ésultats 
espérés de part et d'autre. 

C'est peut-être qu'il n'est pas suffisant de proposer des réf~rmes de structures, pas 
plus que d'idées ! Il faut très certainement proposer et offrir des out~ls concrets 
et efficients qui permettent aux structures de démon~rec leur néc~ssité, et a~~ idées 
d'être vécues. 

Il me semble que c ' est là que nous avons à intervenir · ! Coop~~~tiv~ment 
.. .... 

.. (~~ Marc AUOET 
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" Tout s ystème qui consiste à offrir, à octroyer des services éducatifs à une popu'la­
tion passive, toute réfo'!'me qui n'a pas pour effet de susciter dans ta masse des ap­
prenants un processus endogène de pa:t'ticipation active, ne peuvent obtenir au mieu.x, 
que des succès ma:t'ginaux. " 

Rapport Faure, Co••ission Internationale sur le Oéveloppeaent de 11 Education0 UNESCO, 1972. 
(cité par les auteurs de l'étude dont il est ici question) 

L'HUMOUR CHEZ NOS COUSINS OU QUEBEC 
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extrait de l a revue 

Québecoise CHANTIERS 
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une ECOLE Geneviève LAFF IT1.1E 

pa.s comme ./~·s · ·a.utres 
. .. 

! : . 
extrait d'Artisans Pédagogiques 

· .• . .. . ·. 
.. . . . : 

Au fin fond . de la zo~~ . industrielle d~ la vilie, de petits bâtiments bas, .tous en rez 
de chaussée, isolés au milieu .. de pelouses entretenues, entourés de massifs .tirés au 
cordeau, des al~ées. q·ui relient c"ës unités qui mènent à un plateau de . sport .... . 
C1est l ' établissement que 'Je' visite ce.matin avec mes élèves de 16/17ans. Certains 
risquent d 1 y être inscrits l'an prochain. 

* 
* * 

~ous attendons dans le hall que quelqu'un vienne nous chercher. On découvre pendant 
ce · temps,. - sur un t;ableau immense.; · la photo, le nom et la fonction de toutes les· per­
sonnes . .qui. tr.availlent ici. Directeur, . se'crétairés• profs de ·français, math, •langtiè, 
boucherie, coiffure, mécanique •• • même le gardien y est et •• • le chien de garde! .Les 
présentations sont pour ainsi dire fai te's·~ · On pourra savoir qui va venir· nous cher­
cher pour la visite: c'est le prof de gym. 
" - C'est bien, ici, Ca a l ' air calme ! 

- Oui. Vous sa~ez_, quand on sort des salles, à part les oiseaux ••• 11 . . . : ..... . .. .. . 
. ' . 

on· se dirig_e vers un premier bâtiment: grandes baies vitrées, des paillassons avant 
et· après les po.rtes, · ùn patio ·· intérieur! On arrive dans un atelier "Carrosserie" = 
un adulte et 5 ou 6 jeunes . C' est· grand . Il y a de la place au moins pour une dizaine 
d'individus; et du matériel, de l'outillage •.• 
Dans une pièce à côté, une salle avec tables et tableaux : sûrement une salle de tech­
nologie. 
Au bout . du coulbir, ... un autre atelier 11 '4écanique-Auto11 = il n ' y a personne . Les jeunes 
sont en cours dans une pièce attenante .. Autant de postes de . travaïl que d 'app.rentis . 
Des.- êéiui'pe'ments sophistiqués ·qul. · ferai"ei:it · certa.inement bien· des envie:Ùx . .• 

En allant vers une autre unité, je m'étonne du peu d'élèves pour un tel bâtiment • .. 
"Le problème, c'est que nous ne répondons mêine pas au marché de "l'emplo i avec ces 2 
sections . Sur Béziers, ce qu'il manque, ce sont des 'diésélistes ••. 

- C'est dommage.. . . 
- Non , pas du tout . Vous voyez, sur. cett.e . p~louse, . . l.'an prochain on crée un ate-

lier lourd de diésélistes, pour répondre à la demande ••• 
C'est un investissement de combien? 
Quelques dizaines de millions (anciens) ..• 11 

. * 
* * . . 

Les autres bâtiments ne sont pas moins surprenants à'équ°ipements . 

ATELIER DE COUPE / COUTURE : Le professeur: 
" ••• Vous save~ , sur. Béziers, la couture, . c 'est bouché. Il faut changer le fusil d' é­
paule. ri faut "savoii- s ··~dapt"èr . Il y a de la dem~de .. dans le. prèssing, alors il faut 
foncer dans le pressing et les filies que vous voyez "là vont se former sur les nouve~ 
les . machin~s · à repasser que nous avons commandées le mois dernier ••• Mais le local 
est trop petit. On va agrandir et rénover cet endroit ••• •.• 

, • ·.· 
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ATELIER ETALAGISTE : Le professeur : 
" ••• Il faut réunir les conditions :ie travail vraies, celles que les jeunes vont ren­
contrer et pas ci~autres. Moi, j e suis étalagiste de métier et je sais de quoi je par­
le. J'ai "mendié" à droite et à gauche et j'ai recréé i c i même les vitrines avec des 
mannequins pour ne pas faire "semblant" . 
J'ai monté aussi une boutique avec tout ce qui se fabrique i ci dans les différents 
ateliers que vous <'Ve~ vus . Les apprentis prennent en charge cette "boutique" et ven­
dent. N' i mpc.r-te 0..'.li peu'.; venir acheter à la "boutique". Ici o:i encaisse, on "touche" 
de l 'argent, on le manipule, on le gère. 
Et puis, un j our -:>t: l'autre, on peut leur demander de t:::-availler dans un îlot d'"in­
for mation::, co1:lt-ne à l<l Galerie :~archande de Mammouth . Il faut qu'ils sachent parler 
dans un micro, envoyer de la musique, du son • • • ça s'apprend. C'est pour ça que j'ai 
monté cette " régie" au fond de la salle. 

- Vous ~vez pas mal de matériel de valeur : une sono, des magnéto •• • , et vous avez 
monté des cloisons ! • •• Vous avez les crédits et les autorisations? ••• 

- Quelles autorisations?... • •• Je suis responsable de cet atelier ( ! ? ) ••• " 

L' impression que j'ai eue en arrivant (quand on sait que cet établissement est fait 
pour des élèves ) s 'es t encore confirmée en entendant le discours de ces gens respon­
sables de formation . 

n ••• Comment? nous a dit le prof de cuisine, habituer des jeunes à confectionner 
des repas de collectivité en leur faisant faire des plats pour 4 ou 5 personnes?" ••• 

Apparemment, nous ne parlions pas le même l angage 

* * 
Nous n'avons pas eu l e temps de visiter les salles de class e et de discuter avec les 
professeurs de l 'ens eignement général , mais je sais qu'en Français au moins, on tra­
vaille avec du matériel individualisé e t autocorrectif. Un adulte n'a pas plus de 15 
élèves à la fois. Parfois moins; on ne cherche pas en tout cas à remplir les cours 
au maximum • . . 

* 
* * 

Ici tout me semble avoir été "pensé" pour que t r avail et ap".>rentissage se fassent 
dans des conditions presque idéales et dans un cadr e de vie plus qu'agréable (cer-­
tains de mes élèves ont r emarqué que "les chiottes sentent bon et i l y a des serviet­
t~s éponges"; l a cantine s'appelle "cafétéria") •.. 

" - Dites-moi : et l'argent, les crédits? ••• 
- Il y en a et nous les utilisons." 

" - Les initiatives? •• • 
- Tout ~st fait pour qu' elles aboutissent . " 

" - Les idées que vous pouvez avoi r? ••• 
- Elles sont prol'lues au rang de i• efficacité. " 

" - De votre tra·1ail, vous êtes responsables? • • • 
-Franchement! former des apprentis sa.~s être responsable de ce qu' on leur en-
seigne! •• • Quel le question! • •• " 

Ben voyons ! 

Ce matin nous n'étions pas dans notre C. E. S. ni dans un Lycée Technique ! Nous n'é­
tione pas dans un établizse'.'nent "Education Nationale" . 

On visi tait· le c.F .A. : · Centre de Formation des Apprentis, propriété de la Chambre 
de commerce, donc du patronat. 

Geneviève LAFFITTE - BEZIERS 
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~ François VETTER 
1 SO\/ez ~vous 
\ manger /es ChOUX.. à Io mode àlo mode• 

····~··~~y, ..... ,,,~ ............... ~---· ···~·.··--·····"-,········~·::···:·::;:~~:;;;····~:;;;~;;;:"-~,.·-.w·-~~,.~,_-,,.-,. ... ,, ....... ~. de Io c o op é 

'\ aux nourritures mathématiques de l'esprit. • air connu 
\' 

Il Y avait, en ce mois de février encor~ ~uel1ues c~oux de aruxelles d3.ns le jar1in . 
"- Qu'allons- nous en faire ? 
- Les vendre ? 

H& non! Ca va pas. On va les manger . 
On pourrait les distribuer . 
Y en a pas assez pour les distribuer . 
On pourrait l es vendre au marché ! 
Ca va pas , si peu ! 
Alors , on les mange . 

" 

Il a donc êté décidé de les faire cuire sa~edi ~atin . 4ais 1ui dit festin dit boisso~ 
Je vous fais grêe du déb::it (:mimé) et je r.§sume : 

I - ~.:.~?i9.~~:f~ : Jev:int le no.nbre 'ies propositions et l' impossïbili té de se décide~ 
j'ai propos~ 1 ' enquêter sur les prix des boissons propos~es, de 

voir la~uelle est 13. moins chère puis de 'iécider . 
Voici les r §sultats de l'en:::iuête 

1/ canette d'orangina ( 33 cl ) 2 F 
2 / bouteilie d ' orangina (0 ,75 1 ) 2,90 F - soit presque 3 F 
3/ jus de pom:nes ( 1 l ) 3,95 F - so'i.t pres1ue 4 F 
4/ jus d'oranges (1 1) 3,25 F - soit un peu ~lus de 3 F 
5/ sirop fantaisie (1 1 ) 6,90 F - soit pres1ue 7 F 
6/ sirop 'feisseire (0,75 1 ) 11,90 F - soit pres1ue 12 F 

!'fous aurions pu enquêter dans plusieurs magasins pour comparer les prix entre eux, 
.nais j'ai _ préf~r§ ;-ie pas nous disperser vu " l'ur gence" de l ·~ d~c ision à prendre. 

Quel est l e moins cher ? : UNANIMITE pour les c3nettes 1'0rangina. 
Je leur f~i3 rem~r1uer ~ue pour comparer il f~ut s avoir combien on peut servir de 
verres ~ boirP, avec ch~1ue bouteille . 
( 'Jous 3.urions ou exp§ri 11ente r , "'Tlais je n'avais rien sous 1'3. m::tin . le "bon maî t r e" 
aurait pensê à 3voir le n§cessaire! . . . Alors je leur a i jonnê les indications) 

canette orangine. : 3 environ sirop fantaisie ao environ 
bouteille ora~gina 7 environ (sur la l:>3Se de dilution 
j us de pommes 10 environ de 1 3. l3) 
ju~ d'oranges 10 environ sirop Teisseire 60 environ 

Comment trouver ~aintenant l~ boisson l a moins chère ? 
La solution est proposée : calculer le prix d'un verre •• • Oui, m'3.is comment ? 
Aucun enfant n·• en est encore au stade :le 1 ~ division . 
Je leur expl i ".!ue donc coinrnent s ' y pren'ire et je f:üs les divisions ( s ur les prix 
arrondis) 3.U tableau . Ceux qui conn :üssent les tables de mul ti;>lication "m ' ~ident'! 

A la dernière division, 2 enfan~s ont presque compris le mécanis me de l'~pération. 

i1aintenant que les prix uni t;i.ires sont connus c •est 1' ~tonnement : " Le moins cher 
c 'est le pl us cher ' ' . .. et inversement ( sirop) . 
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Je suis content c3.I' ils ont r§3lisé l~ rel3tivité jes prix et d~couvert 13 notion 
de prix unitaire (bien sûr ces mots ne sont ;:>as prononcés). 
Il est possible maintenant de décider en toute connaissance de c ause. 

II !:~~.:...~!!9..!!~ : S'3.medi matin, direction le j"3.rdin pour l3. récolte. Je propose 
de les oeser ~v:mt de les ~:.mger . .• mais d'abor1 de 1eviner com­

bien ils pourraient peser . Chacun soupèse et olus ou ~oins au has3rd annonce : 
1 kg, 1 1<g ~, 3 kg . • • On pèse sur la Roberval : 
500 g et 200 g (à peu pr~s) soit environ 700 grammes . 

Qui était le plus près ? •• . et nous voilS à nouveau plon~~s d3ns la per9lexi té . 
Il faut convertir les kg en g • •• et nous voici embarqu§s dans les conversions . 

Et ça représente combien d'argent 
taisie puis calcul. Je pose : 1 kg 
Et on va jus~u'à 700 : 100 

à votre avis ? Re- devinettes, re-chiffres fan­
coûte autour de 9 F ce qui fait 90 c pour 100 g 

90 
90 + 90 200 

300 90 = 90 + 90 
400 quelqu'un lance 4 x 90 

et nous continuons : 500 5 x 90 
600 6 X 90 
700 7 x 90 Qn pose l'opération 

et on calcule •• • mais le temps passe, et si nous voulons manger les choux il faut 
les faire cuire . Je leur donne les instructions p3.r écrit et on passe à la cuisine. 

CO~~~~!~!.!!~~ : 1/ Finalement, ce petit coin de j::trdin planté en choux nous ;i per­
mis : 

- de cuisiner notre propre récolte et de l'apprécier (il y avait 2 cuillerées de 
choux pour chacun , m::tis 1uel régal ! • • • je songe ~ue si ç'avait été à la c:mtine 
qu'on leur aurait servi du chou • •• ) 

de faire, sans que les gamins s'en rendent c9mpte : 
. de l'éveil du consommateup (à propos de la ~oisson) 
. d ' "3.border les proportionnalités et de s'essayer a multiplier et diviser 
. d'apprendre 1ue 1 kg= 1000 g 
. de la lecture (déchiffrage des consignes de cuisine et exécution). 

2/ Beaucoup d'autres "exploitations" auraient été possibles, ;n;iis 
l'intérêt final (le "rep::is ") ~dicté de ne p3.S s'2g3.rer en route. 

3/ En y pens3nt eo~~e ça, p~r après , je me demande pour~uoi j' é­
cris Ç3. : Dans le fond Ç3. n'a rien d ' extraordinaire . Toutes nos activités devraient 
couler de source comme ça • • • et pourtant j'en suis loin encore . Et vous? 

On n'a pas toujours. des choux de l]ruxelles à se mettre sous l a dent • .. 
e t j'avoue qu 'il y a 'des jvurs où je vois mieux que d'autres ce qu 'on 
peut faire avec des petits choux à part les manger.. . · 

Ca serait intéressant que chacun raconte ses "choux de Bruxelles" • . .• . 
les filons qu 'il a vus et ex­

ploités un moment • •• 

Ca pourrait donner des idées pour les jours où on en manque ... 

Alors, si le coeur vous èn ·dit, 
écrivez à la rédaction 

·.·· 

Michel LOICHOT 
12, rue L. Blériot ~0 3 
77100 ~AUX 

François VETTER 
188, rue de la !-iingrii:: 

68160 RO>IBACH LE FRANC 

(perfectionnement) 
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........ ... earlez~moi.. .de .changement . 
~.; t , . ,/ ~ 1 ..,:. ..... 'C..J '1 : : 1 ,.. • • • • • ... ~ : . .. • • 

. :' .. 

" 

( ori la suite de notre grand feuilleton administratif) 

Episod_e d 1 aujo_urd' hui: "La diffirile intégration du petit X • •• 
aans une classe "normale" 

.. . - ... 'l. : 

\.._,. ..... ·.. ... . . ·,: 

De.vcuJ.i:. ) .e. ·ll.e.f.U/.J de l.. 'J. O. é . N. d 'accvll.fivt W?..e atd:.o!U.1ation ex.cept:J..onnelle d 'ac.:: 
cu.ei.../.. ·d'un. en.f.an;t "handi...capé. à J.. 'éc.J-1.e de. B. • ( voi.A "ChOJt,t;,i,.eA.-1 11 11 de j.uùi 82 J 
e,t ~u.U.e à l..a ci.Acu.hu.Ae de Ni .. coJ..e Qil!.4:ti...OJ.JX e,t A-1.cU..n. SavMSI ~w: ).. '.ùU:.é[}/lation. 
de/.J hcvuilcapM, j.'ai... JZ.en.ouvué. fXlll. éCJZ.i..,t ceti:.e demande : 

A. F. 

Monsieur, 

mardi, 9 février 1982 

à Monsieur 1 1 Inspecteur de l'Education nationale 
de la circonscription de T. 

Suite à la circulaire signée le 29/ 1/82 par Mrnc Nicole QUEST1WX 
et Mr Alain SAVARY, relative à la mise \!n oeuvre d'une poliÙque d'intégration des 
handicapés et proposant un décloisonnement du dispositif institutionnc l cxis tant, 
dans une perspective d'intégration et cic réinsertion en milieu scolaire, je me per­
mets de vous renouvclcr ·ma demande: du t l janvier à laquelle vous m'avez répondu néga-
tivcmcnt . 

~'appuyant sur l'esprit de cette circulaire, il m'apparaît sou­
haitable ~ue dès à présent, Vincent M. (:aui aura 4 ans au mois d 1 avril 1982) 
puisse. se familiariser progressivement avec le milieu scolaire en vue de son intégra­
tion prochaine. 

Je vous demande l' autori8ation de pouvoir l'accueillir à l'école 
trois après- midi, d'ici à l a fin de l'année scolaire, accompagné de son éducateur, 
ce qui me semble être un minimu~ et ne pJser aucun problème . 

Veuille= recevoir , ~ons1eur, mes salutations. 

A. F . 

&t vo.i...c..i.. .1a JZ.é.pv!'l4e : 0 
T le 24 fév r ier 1982 

Objet: Accuei 1 de 1 'enfant 

- ... ·. 

M. V. 

J'ai 1 'honneur d'accuser réception de votre lettre du 5 fé -· 
1982 concer:iant 1 'accue i 1 ' 1 'éco 1 e , trois 9pr ès .:..mid vr1er a 

d' i ~ i à la fin de 1 'année scolaire , du Jeune M. V 
né en août 1978, accompagné de son éducateur. 

Je comprends fo rt bien 1 es motifs que vous invoquez en fa -· 
veur de cet accueil et ils sont tout à votre honneur . 

Cependant , 1 a ci rcu 1 aire n° 82/2 et n° 82- 048 du 29 janvier· 
1982 . de Madame le Minist re de la Solidarité Nationale et de 
Monsieur le Ministre de 1 'Education Nationale que vous cite<: 
pour justifier cette seconde demande, précise d'une part quE: 
11 I ' i ntégrat·i on ·des jeunes handicapés en mi 1 i eu sco 1 aire or-· 
aïnaire a en effet été retenue parm i les priorités du plan 
intérimai re 1982- 83" et; d'autre part, ne fait pas mention 
des enfants d'âge pré-scolaire. 
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' En cons équence et après en avoir référer à !'Inspe ction Aca­
démique, je suis au regret de ne pouvoir vous accordèr l 'au­
torisation que vous avez sol l icitée. 

p/l'I . . E. ' · 
l e C.P.A. 1 . 0 . E.~. 

l'IJaJ..gAé ;to~e. ..la batt.eA.i..e de J:.e.x{e.4 et c.i.AcuJ..ai.A.M <1Wl ce p//..obJ..ème., J..i;v., -1Vtuci:..uAe.4 du 

~-1i:.ème. /.>CO..lai.Ae. /.>Of'lÂ... powt. J..r.!. mo.i.Jl.4 .i...n.ch.arz.ç.;.éM eÂ. )_M b.J..ocar;.CVJ ~ah../A t.on.c.-

'P Q./lÂ.e. J.-mo.i de. cfuznf;.(l!Tlen.J:. *.. • • .• 
A. F. * air connu 

. . 

1nspec!1on <suiteJ,,. .. 

* * * * * "REFU S , REPRES S ION, RIPOSTE , ,, ****t.: 

* 
* 
* 
* 

·* 

-* · 
·* 
* 
~ ... 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
·* 
* 
* 
* 

* 
'): 

* 
* 
* 
* 
* 
* 

Un camarade syndi qué S. G. E. N. qui travaille dans "l'enfance 

i~adaptée" refuse l 'Inspection. 

Peu de temps après, il pose sa candidature au s tage C. A.E. I. 
.. 

'V • • 

En C. A . P .. D., l'l . D. E .. V. de )'Enfance . Inadaptée déclare publi­

quement qu'il le met dernier sur la lis.te à cause · de son refus 

d 1 inspection. 

Les "camarades" du S . V. I . la'issent faire. 

!.., 1 Inspectrice d '4cadémie n'accepte pas l'intervention de l 'uni­

que d_~léguée S.G.E . N. 

Le lendemain, des camarades SG"EN se pr ésentent à l 'Inspection 

académiquè; l 'Inspectri.ce les reçoit dans le couloir et reconnaît 

que l'attitude de l'l . !J .E. f\l . n'était pas très justifiée . .. 

Serait- ce un signe de changement ? · ••• car avant le ·10 mai, 

cette brave dame était plutôt dictatoriale •. • • 

Actuellement circule dans l'Académie de Caen un Manifeste : 

"engagement au refus d'inspection". 

* 
* 
~ . 

* 
* 

* 
* 
* 

* 
'~ 

* 
* 
* 

* 
* 
·.)c: 

* 
* 
* 
* 

* * • • * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * o · * * * * * * * * * * * * * . * 

~foniq~e K. 

• • 0 .... 0 quand Io f/n ? 
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une réflexion 
la 

, 
presence d'animaux sur 

Présentation de Jacques PETIT 
ArticLe du Dr Ange CONDOR~T 

en classe 
"Une nouveUe méthode refotionneUe au service de i 'Enfant'' 

L'homme est un organisme doté d'un extraordinaire et merveilleux passé . Il se distin­
gue de tous les autres animaux par le fait qu'il a réussi à créer ce que j'appellerai 
des PROLONGEMENTS de son organisme. Leur développement lui a permis d'améliorer et de 
spécialiser diverses fonctions. 

L'ordinateur est un prolongement d'une partie du cerveau. Comme le téléphone 
longement de la voix et la roue un prolongement des jambes et des pieds . Le 
prolonge l'expérience dans le temps et dans l'espace . Tandis que l'éc=iture 
le langage humain. 

un pro-
1 ang age 

prolonge 

L ' HOC-1.ME A PORTE CES PROLONGEMENTS A UN TEL NIVEAU D'ELABORATION QUE 
NOUS FINISSONS PAR OUBLIER QUE SON HUMANITE EST ENRACINEE DANS SA 
NATURE ANH1ALE . 

ED. HALL. 

L'homme se spécialise, et tout à sa recherche, prolonge à en oublier parfois la réa­
lité . Sans le vouloir il inverse souvent l es données, tout à l ' étude du morceau de 
puzzle. dont il veut cerner sr.ientifiquement les contours, il oublie le tableau entier, 
ce qui, peut-être, r~sque de fauss er :~ vérité. Le s expériences de SPITZ, HARLOW, RO­
SENTHAL, etc .. . démontrent que le verbal prédomine et "masque l'importance des infra­
structures non verbales qui président aux premières insertions de l'homme dans son 
milieu humain". 

(Y . GUYO~ . l es éc .anges non verbaux chez l'animal) . 

En 1970 , je commence à m'intéresse~ aux animaux en c l asse car accidentellement , je 
découvre les possibilités inespérées de relations avec me s élèves de S.E.P . (Sections 
d'Education Professionnelle , aujourd'hui disparu~s). Ces S.E.P. étaient attachées 
dans le département de la Charente à des C. E. G. ou des écoles agricoles. Elles ac­
cueillaient des adolescents qui étaient rejetés de partout: caractériels mais sans é­
tablissement , émigrés, handicapés me ntaux mais trop vieux pour les I.M.P . , jeunes dé­
linquants , etc ... 
Je fus alors frappé de voir des "blousons noir s" de ma classe m'admirer parce que je 
soignais les pet its oiseaux. Certains enfants rejetés du groupe (pour des handicaps 
trop évidents ) sont réhabilités aux yeux des autres, lorsque ces derniers s'aperce­
vaient de leurs "pouvoirs" sur c e rtains animaux . . . etc ... 

En 1971 un Vivarium dans la classe de ma femme transforme l'atmosphère de l'Ecole de­
v~nue ZOO permanent . Plus de repos possible : les élèves viennent nous chercher le jeu­
di (en ce temps là) ; le samedi et l e dimanche pour aller s'occuper des pensionnaires 
(et pourtant nous sommes à la campagne) . 

Certains l ecteurs , doivent penser, t i ens encore un "Freine tique" ou encore un Decro­
lien. Ils peuvent pense r aus s i que dans l e ur classe , ils ontpu réussir à motiver très 
f ort l' e nfant pa r l e théâtr e . .. l 'impr imerie ou autre chose . Peu importe l e suje t , 
tout l'art e st de l'ame ner à portée de l' él ève . Je suis b i en d'accord, mais mon pro­
pos n' est pas là . 



26. - 2 -

Je voudrais vous pcœZ.er> de 7..a spécificit f de 7..n· p"l'.i..sercce-, ··~~.imaZ.e ·fioji~' .. u.ne cZ.asse. . . .. . ... . 

Trop d': ~ouvenir~ :f.~~\J?-O{l~é.n\~,, ::~èU..r ': qu~ . :i~ ne .. · :""(}~~ -en. ·_livre. ":?as : ~~~.15ues-uns . J'ai 
vu des e l eve s tres ne rveùx, qui n"e· pouvaient ·se .. d~placel$ s ans courir e t r enverser 
quelque chose, ma rcher à pas de loup pour ne pas écras e r le cochon d ' inde qui se pro­
menait; · .. te~'":t ~ève ba':'~r.d , hypernerveux, s e calmer pendant plus d'un quart d'heure 
pour attendie''le rouèoulement d'une tourterelle; tel autre ne supportant a ucun con­
tact accepter que la colombe se pose sur sa t~te et marcher tout doucement pour qu'el­
le ne s' envole pas . J •ai YU quelques mutiques sortir de leur silence, parce que ce 
jour- là, ils parlaient à l ' a:lirn,ü . 

Toutes ces expérie~ces, toutes ces belles histoires, farfelues peut- être , pour cer­
tains "col raides", n' e n so~t pa s moins u.ne partie de ma vie et le départ de quelque 
chose de neillèur pour que lques élèves (c~rtains très handicapés) . 

En 1975, c'est ma preraière rencontre avec le Docteur Ange CONDORET qui va me confir­
m8r dans mes convictions les plus profondes et attis er les questions qui brûlaient 
d~ jà en moi : .Pourquoi, dans ma famille, le choix affectif de l'animal se porte- t - il 
spuvent sur 1 1 enfant hand).capé ? 

- ~ourquoi cert ains enfants ont- ils plus ou moins de pouvoir sur tel ani ­
mal (en particulier les an i maux saU\•ages ) ? etc ... 

A propos de pouvoi~ sur l'aninal, je dois expliquer que si pour moi l'animal a sa 
place dans l'école , c'est p~ur nieux apprendre dès l ' enfance à l'observer , à le com­
prendre et à le r~;pec~cr. 
Il n'est pas ~~estion r our moi de t=aiter l 'ani mal en ob jet mais en sujet, en sujet 
fragile que l ' . .:m è.c i t p:::-otéqer , sans faire de " spécisme ": 
Le docteur J e an··Cl a ude NC~ET, profes s eur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, 
expliquait lors d ' une ûe ses confér2nces ce que c' est l e spécisrne. 

"C'est .,pÇU" ip,éci~i;(Ç. .que 7, 'âne · eS"i; mai.mené, pc.s i .e c.h.ev'a.'l~ que 7.. 'aigle est symboiiqu._e 
de Là pui~sa'.1.C3, et l.a chou..JtÙ c;Z.Oi:ée · vivante · s~ 7..es por>tes des gr>anges, .que t 'on a 
C1'U pouvoir> Y·é::, ervcr> uz :inteZ. 7..iqer.ce :• à L' homme et accor>der> ''L'instinct " à 7..'anima'l . 
c'est i'e spécisr.1:, qui a c:cn.duÛ 7, 'h~mme è. penskl' oue 7, , animal ne ·~iouffr>e pas com11fe 
7..ui, a'lor>s que tQ«~ c~ que L'or. sa~t actue~ Z.em9nt démontr>e au cont1'ai1'e qu'ii· souffre 
physiquemer.t c~mme r;.o;.;s e t qu"~ sa -;>ensrfe es t bùm pZ.us rf'labor>ée qu'on ne 'le cr>oit en­
cor>e, L'amène auss·i à sc::f'f riT' mora Z.emen.t . Le r>ü.cisme, qui i'efuse a cer>tains hommes 
des àr>oits que d 'autr>as s 'att~ibi:ent~ es t un cPime contre 7, ' hwnanité; 'le spécisme qui 
étah Lit une hi~r>a:i.~chie dc;s d:roits dCi.n.s ~e monde, est 7..ui un crime contr>e 'la vie". 

Nous ne devons pas i c;r.or er l es résul t ats de t r avaux récents sur l e s possibïlités de 
communicati on des prinnt.es supérieur s (l a :.:eme lle chimpa nzé nommée \'lashoe qui utilise 
un l angage appQrenté à ce lui de s sourds-muets, le chimpanzé de Prémac le qui emploie 
des règles de gr e.mnai ::-e et.c .. . ) 
Nous pouvons b :.en s ûr, r e g.:>.rde r c es r ést:ltats d'un oeil critique , mais ne pas oublier 
que l'homme naî~ sans l angage , et adr.:ettre ùu yu de s ré~ùltats . de recherches scienti­
fiques , qu' u.ne gra ::lde pa .ctie de ce qui e:<iste chez 1 'homme au point de vue psycholo­
gique préexiste chez l 'i:l.nimal ... C' est pourquoi je pense que l ' animal "miroir de tou­
t:es les ré<>.lités de l'espèce humaine" peut devenir le lie u privilégié d'une projec­
tion poss i ble, lieu peut- ê tre d ' un transfert et dans l e cas d ' enfants hand icapés (lé­
gers ou lourds), ~na aide pédagogique , et peut- être même psychothérapique . · 
:i" ai eu la ·chance de t ravaille r e.'\·e c l e doc~eur Ange Condoret e t ave c son accor d j_e 
vous présente <lonc ce qui p::>u:>:ra it s ' a9pe l e r "une nouvelle méthode relationnelle au 
service de l ' e>i:Z2n~" : l ' I.A.1·1. P. 

Président fondateur de la S . E. P.M .R. A.E. (Soc iét é pour l ' Etude Psychosociologique et 
Médico-Péde.g0ç;i quc de la Relat.:.on à 1 'Animal familier chez les Enfa~ts adaptés ou à 
adapter) 78 , aver.ue Che.::-les de gaulle , 33200 Bordeaux 
Président d 1 r.o:m eur oe l ' AE'IR.'\C (A3soc iati on Fr ançaise d ' Information e t de recherche 
sur l'Ani~~l àe Cc~pagnie) 13, rue du Cherch2 Mi di 75006 Pa ris . 
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UNE NOUV ELLE METHO D E RELATIONELLE 

AU SERVICE D E L'ENFANT 

1 ' 1. A. M. P. 

* ****** ** 

Cinq années d'étude en maternelle , sur l e comportement de jeunes enfants en présence 
d'animaux familiers, nous ont permis de jet er les b.:lses d'une méthode relationnelle, 
de conception originale qui ne laisserait p lus , au s eul hasard, les heureux effets 
et, parfois, les chanc es salvatrices d'une rencontre de l'enfant et de l'animal . C' est 
a insi qu' est née l'I . A.M. P . 

I - l'I.A.M.P. ou Intervention Animal Hodulée Précoce est une nouvelle méthode rela ­
tionnelle destinée à être mis e au service de certains enfants . 

L ' I.A. M.P. est dérivée de découvertes r éalisée s en psychologie et en é thiologie 
humaine et animale , concernant les systèmes de communication chez l e j eune enfant, 
avant l'apparition du langage. ceux- ci , nous le s avons , font appe l , l a rgement et 
bien souvent uniquement, au toucher (l e s données tactiles sont primordiales dans 
ce premier contact que l'enfant a avec l e monde extér i eur), aux manoeuvres explo­
ratoires, aux attitudes gestuelles, aux postures, à l ' olfact ion. 

H. Montagner a démontré l'importa nce de ces communications non verbales , dans les 
relations de type hiérar chique qui peuvent s'établir dans un groupe d'enfants vi­
vant dans une crèche par exemple . Or ces s ystèmes de communication ressemblent é­
t r angement , à ceux en vigueur da ns le monde animal . Il y a donc un terrain commun 
pour l'utilisati on de code s voisins, propice s à 1' établissement d •une relation , 
et c e , chez l' enfant jusqu ' à l'Sge de 3/4 ans. 

C'est à cette 5poque que s e situe son entrée en ~aternelle . 

A cette pé r i ode , l e l a ngage va , 
comme système de communica tion. 
profiler le pouvoir scola ire . 

peu à peu , re l éguzr l a ge stua lité au second plan 
D ' a utrG part , a près l e pouvoir parental , va se 

Il en résulte , pour certa ins suje ts des diff~cult5s dans l'apprentissage et l'exe:r­
cice des nouveaux codes ve rba ux. Ces difficultés vont s e traduire par des retraits, 
des r efus , de l a timidité , ou ~u cont r a ire, suivant l e t emér ament de l'enfant, par 
des ac tes d 'agression traduisant , 2galement , de s troubles ou une incapac i té d'in-
sertion. 
C'est là, bien souvent, que prennent nâ issance ce que nous pouvons appel er l e s pr~ 
miers troubles de la socialisation. Ils peuvent ~ller des troubles mineurs de la 
communication au refus de communique r , des difficultés d'intégra tion au r e jet to­
t a l par le groupe (ma rgina lisa tion) , de l'apparition de conduite s violentes à l'i~ 
possibilité tota le de l a scola risation (mise à l'écart volontai r e de l'enfant, de 
son propre gré , pouvant être à l 'origine d ' une délinquance future). 

Nos recherches e n materne lle , ont mis en &vidence l e primat de la communication 
che z le jeune enfant . Elles nous ont f a it pr endre conscience de certains décalages 
existant , suivant les sujets , da ns le degré de développement de leur personnalité . 
De sorte que, pour c erta ins, un r e t a rd de maturation nécessitait la prolongation 
de ces communi ca tions tactile s . Et que , lorsqu' e lles ét a i ent favorisées par la pr&­
sence d 'un a nima l, par exemple , c ette de rniè r e éta it gé nératrice d 'une sécurisa­
tion et d'un confort nouveaux pour l'enfa nt . Il en résultait, alors, des conduites 
nouvelles, e t, au lieu de r eatrdc r l' enfa nt da ns son évolution , ou de l'infantili­
s e r davantage (chose qu·i aurait pu être ) , lui donna i ent plus d •assurance, amélio­
rait certaines de s e s mal~dresses motri c es, fac i litait l ' expression de sons diffi ­
ciles, provoquait l e l a ngage et r eva lor i sait l' enfant f a ce à s es pairs ou aux jar­
dinières . 
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II - Principe de la méthode : l ' I . A. il .P. a donc pour but de f acilite r (g r âc e à l a pré­
sence d'3nimaux à choisir par l 'enfant e n toute liberté ) l 'exercice sponta né , de 
communications t actiles et gestuelles chez des sujets a tteints de troubles de l a 
communication . Chez c es e nfants en difficulté , el l e offre un é l 6ment de transition 
naturel entre les communications non varba l e s e t ve rba l e s . El l e consiste donc à 
pr ésenter, à des enfants de 3 à 6 nns, de s a nimaux va rié s qua nt au format, l a t a il­
le , l'espèce, la race ou l a couleur (poney, chian, oiseau, lapin) . 

Un des caractères originaux de cette méthode , est que le libre choix de l'ani~al 
est laissé à l'enfant , pa rtant du principe qu'il ne peut y avoir de communication 
ou de relation vraie ou privilégiée, sans spontané it6 ou liberté . De plus, pour 
être motivante et stimulante, l'intervention doit atre modulée quant à sa durée , 
s a fréquence ou son rythme . 
La durée des mises en présence est également fonction de s besois affectifs ou p6-
dagogiques de l'enfant . Une gra nde part est f~ite, par a illeurs aux · comportements 
d'animaux entre eux, aux spectacles d'ententes a nimal es inte r - r ac i a les, comme ~a­
dèle éducatif de rapports socialisants et de tol~rance . 

Elle provoque des acquis r apides, da ns l e domaine des connaissances, ?ermet d'in­
ventorier la nature des retards ou des difficultés de l' e nfant, facilite les échan­
ges avec les parents et la jardinièr e, provoque un rega in d'inté rêt pour une école 
rendue plus vivante. Si elle se compl ète par l 'adoption d'un a nimal pa r la famille, 
elle autorise , bien souvent, pa r suite de l' a mendement des conduites, l~ suppres ­
s i on des drogues tranquillisrtntes , souvent données pour l'endormissement, ou l e s 
frayeurs nocturnes ou l' énurésie . 
Enfin, dernier atout de l a m~thode : s a précocité. Nous pensons, à l a lumière de 
nos résultats, que ses e f f ets s eront d'autant spectaculaires que l 'intervention 
aura été r éalisée tôt ; 3 à 4 ans, nous pa r a ît l' âge idéal . 
Ce besoin d'intervention précoce devient de plus en plus pressant en milieu ~duca­
tif. L'on constate parfois trop t a rd, vers l ' ~ge de o a ns, a u cours é lémentaire , 
certa i nes difficultés que l ' on a ura it pu évite r pa r une action plus précoce. 

* * * 

Dr vétérinaire Ange CONDORET 

Sans par ler d' I . A. ~-L P., s ans p.:.i.rler de méthode, s ans parler de r emplir un formula ire 
genre sécurité sociale, imaginons un C. 1. P . P. où l a s 3lle d'attente est a ssez vaste 
pour avoir quelques a nimaux et où l e parent et l 'enfant ne sont pas reçus derrière 
un bureau ... 

Ou bien un C. M.P . P. comme t ous les C. i-1 . P .?. , mais ave c q uelque chos e en plus . .. : La 
possibilité pour les enfants d' e nt rer en contact avec des anima ux ; l e squels ? Dans 
quels lieux? Cela dépend . . . 

... Il y a quand même une r ègle à observer qui me s emble importante à souligner (dans 
toute situation) c'est que les a nima ux soient heure ux, libres de venir mais libres 
de s'enfuir ; qu ' ils soient sujets (et non obje ts ) de protection et de respect . Ca r 
malheure~sement dans notre soc i ét é nous nous attachons souvent au paraître. et non à 
l' être. 

Adressez vos r éàctions et 

* * * 
commentai r es à : 

[:;> 
Jacques PETIT 
&o"le Mixte d'E. S. 
I. M. Pro Les Vauze Z.Z.es 
161 OO COGNAC 

Jacques PETIT 



• annonces, appels, fi ches 
de praticiens pour faciliter le travail quotidien 

. ., .... .._ ..... 
outils, matériel, éditions, 

stages, l.C.E. M . et autres mouvements 

• 
travaux et rencontres, vie 

de la commission« Enseignement spécial» 

• des outi ls, du matériel conçus et mis au 
point coopérativement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organi­
sation du t ravail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'il faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

B.P. 109 
06322 Cannes La Bocca Cedex 

Catalogue sur demande 

• 2e partie 1.C 

IV 
A.E.M.T.E .S.---~ 
SIÉGE SOCIAL 

35 rue Neuve, 59200 TOURCOING 

A qui adresser votre courrier ? 

E E ~l..lUE 

Patrick ROBO 
1 rue Muratel, 34500 BËZIERS 

10 s 
Michel FÊVRE, Ecole Blaise Pascal B 

rue Blaise Pascal, 94400 VITRY-SUR-SEINE 

A 

J 
Michel LOICHOT, 12 rue L. Blériot n° 3 

77100 MEAUX 

J ... JNES 
Monique MÉRIC, 10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 

EX - 1: .... •r 
Michel ALBERT, Massais 

79150 ARGENTON CHATEAU 

;oros 
E. et D. VILLEBASSE, 35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

.... ~·DES 
Bernard MISLIN, 14 rue du Rhin 

68490 OTIMARSHEIM 

ABONNEZ-VOUS A 

- - _ ..:!!!fJr_ - ~ 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

CHANTIERS 1982-83 
à seNir à (NOM, prénom, adresse, code) : 

M .• Mme, Mlle 

A bonnement 100 F étranger 118 F) ____ F 

Soutien (à votre gré, merci ) F 

Total : _ _ __ F 

Paiement à l'ordre de A .E.M.T.E.S. par 
chèque bancaire ou C.C.P. (3 volets) joint à 
ce fichet et expédié à Bernard MISLIN 
(adresse ci-dessus). Pour les établissements, 
désirez-vous une facture : OUI - NON ? 
Pour le tarif «par avion », consulter le respon­
sable «abonnements». 
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B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. (93) 47.96.11 

L S REVUES 

J. magazine (pour les 5-8 ans) : 10 numéros par an (32 pages) 

L'l.C. .I' 
France 
E • 

Toutes les raisons de la lecture pour les enfants qui commencent à lire : lire pour le plaisir, lire pour 
s'amuser, lire pour savoir, lire pour faire (fabriquer, construire, cuisiner, jouer ... ). 

BT J (pour les 8-12 ans): 15 numéros par an (32 pages) 
France 113 F 
E .. ~ .... 1; .. 

De la lecture, bien sOr. mais aussi une documentation qui répond aux intérêts des enfants de cet âge, sur 
les sujets qui les préoccupent ; des textes bien à leur portée et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine pour stimuler l'expression et la curiosité. 

BT (C.M. et 1°r cycle): 15 numéros par an (40 pages) 
France 12!1 F 
~,. r1 f' 11 

Une documentation directement compréhensible par les jeunes lecteurs du fait de sa préparation et de 
sa mise au point. Dans chaque numéro, un reportage principal abondamment illustré et une partie 
magazine. Un outil de base pour une nouvelle attitude pédagogique. 

BT + SBT 
F Supplément SBT (même niveau) : 10 numéros par an (24 pages) 
= livré en supplément facultatif à B.T., il apporte des documents divers, des guides de 

travail ou de recherches, des textes d'archives ou d'auteurs, des thèmes d'étude pour les disciplines d'éveil. .. 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes. .. ) : 12 numéros par an (48 pages) ( ., r 

Une documentation qui fait le point sur les questions et les problèmes de notre temps, d'une façon 
sérieuse et claire et répondant aux demandes de ceux qui veulent faire une recherche personnelle ou 
tout simplement qui sont soucieux de compléter leur formation. 

BTSon + DSBT (audiovisuel - pour tous) : 4 numéros par an (en deux livraisons) 
France 210 F 
"• a • 1, -::r 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret de travail et 1 cassette avec tops de synchronisation-vues. 
Un document sonore, témoignage d'une relation de qualité entre ceux qui interrogent - enfants ou 
adultes - et ceux qui apportent leurs réponses grâce à l'expérience qu'ils ont acquise (30 minutes 
d'audition). 

L'ÉDUCATEUR (pour les enseignants 1°' et 2° degré) : 20 parutions par an 
Franc 159 F 
E• " -::::::; F~ 

C'est la revue pédagogique de l'l.C.E.M. Elle fait le lien entre tous les éducateurs qui, à tous les 
niveaux, désirent transformer leur pédagogie dans la perspective ouverte par C. Freinet. Une revue de 
de praticiens de l'éducation, qui refusent d'isoler la théorie et les choix idéologiques de la pratique 
quotidienne, qui veulent porter témoignage d'une autre attitude éducative. 

LA BRECHE (spécial 2° degré) : 10 numéros par an 
France 
- .. 

la Brèche, telle que parue jusqu'ici, se fond dans l'Educateur pour les articles de pédagogie générale. 
Mais sous le titre paraissent, à raison de 10 numéros de 8 pages 21 x 29,7 dans l'année, des articles 
plus spécialisés pour le second degré. 

(pour tous : enseignants, adolescents, adultes) : 6 numéros par an 
Une revue ouverte à toutes les formes d'expression des enfants, 
des adolescents, des adultes ... 

.. . qui veut montrer que chacun, avec ses moyens, peut 
s'exprimer dans tous les domaines ... 

... qui veut aider tous ceux qui hésitent par crainte de «ne pas 
faire beau» ... 

... et veut leur faire découvrir le plaisir de créer en facilitant leurs 
réussites ... 

Une cassette 
France 29 F 
Etranger Z3 FF 

france 95 F 
Etranger 14 
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échos du • mois 

. VI E DE LA COMMI SS ION E. S . 

. VI E DES SECTEURS DE TRAVAIL 

.INFORMATIONS ET APPELS 

l'éqµ,i..pe de coo.ll.CÜ..n.a:ti.n 
aux -lec.:t<f!.LVlA de Ouzn.;t,ie/lA 

l 'on.g,an.i...4atA..on. du. i:A.avai....l daJ7./.J -la Corn­
f!IÂA/.J.i..on. e4.t b.i..rm.. avancée e.t n.oll./.J pou.vo/1/.J 
pu.blien. c.i..- apn.è4 de.4 appeÂ.4 de. /.Jedewt/.J. . 
Noll./.J n.ev.i..en.ciA.01UJ en dé,t.a,i_,l dè4 -le pn.o-
duii.n. ruurt.&z.0 /.JIJ./l. d 1 atJ.i:A.M 4i;/w.ct.u./l.v., .i.Jn­
poJti:.an.;teA de -la Cortl!TIÂ../.J4.i..on.: 

leA n.e.J..a;ti_o1UJ exf"_&z..i..ewte4 e.t av~c -le f'lli..­
n...i.A.tè/t.e de ,/.. '&:iucat.i..on /tlatA..ona-lel 
l 'on.gmU../.JatA..on du. i:A.avai....l auiolJ./l. dM 
DO/.J/.JÙ~/l./.}; 
leA n.en.wni:A.e/.J de ,/.. 1 année 1982-83. 

NoU/.J Gfl.aÂJJ~M0/1/.J darv.i Ch.an,,tj_~ 3 ,/..'on.­
g.an.i.AatA..on. ac.tu.e,,lle o.u..t.olJ./l. de -la n.evu.e 
e.t -lM cfum.9-einerlÂ:4 qµi.. alJ./l.On:t. lieu. en 
83- 81+.... ïou.:te un.e n.éon.g,~a:U._on e.4.t 
pn.évu.e., dGJ'l./.J -le bui... de /l.einp-lacen. 0:.1. dé­
chwi.ç;.en. c~ c.aman.atie4. 

f'e1UJeJ. à rwll./.J f.a,i.Ae paM:. de vo/.J 

!~~ ~ed.iolUJ, /l.éf.,lexi-ofl4. •'. 
!Y'~ La .ll.evue 4<Vl..a ce que n.ow.J en f.~­

IWnA :t.ow.J. 
frLi..ch.e,l F è.v .ll.e 

RELAT 1 ONS 1 CEM MINI STERE 
de I 'Education Nationa le : 

Dans le cadre des relations de travail co•aen­
cées après le 10 mai 19e1, l'I .C.E.M. s·1 est vu 
attribuer. pour que soit facilité son travail 
de Mouvement pédagogique, 8 mises à disposition 
pour l'année 1982-83. L1I . C.E. M. a réparti ces 
8 M.A. D. entre diverses structures et une demi­
dé cha~ge ·a été attribuée à la Commission E. S. 
sur le no• de Mi chel Fèvre . 
Ce temps "libéré" devrait permettre i la COD­

mission d'améliorer l'animation et la prise en 
charge de la revue CHANTIERS. 
Nous y reviendrons. 

7. C 

;;.·--·---·-·----·------·····- ··--·· 1 1 ·-·····-·-··-----
! ï 
j SEC T E UR S DE TRAVA I L t 
, Organisation et con tenu pour 82-83 i 
!-.------- ---- --- - --- -·-..l. 

Tout au long de l' année. l es secteurs pr~poseront 
leu rs axes de travai l et donneront des· êchos des 
échanges: Nous commençons dès ce nu'méro . Inscri­
vez-vous vite dans les secteurs existant. Faites­
nous savoir aussi rapidement si vous comptez r e­
lancer un secteur non encore prévu cette année. 

~ft1ATHEMATIQUES:1 
Le secteur MATH compte 

peu de participantsj cela signifie-t-il que l'on 
ne fait plus de mat hs en classe? Ou bien qu' il •• • 
s'agit d'une act ivit é diffici le? 
Faites part de vos pratiques, 

de vos réflex ions. 
de vos difficultés à la responsable. 

Ad r esse : j Chantal BARltEIX 
~·Groupe scolaire Jean Verdun 

! 64240 HASPARREN l 
~ EDU::ION PROFESSIONNElLE . . 
~ L'es-
sentiel du trav ail tourne autour de la réalisation 
d'un dossier à l ong terme. travail auquel le sec­
teur souhaite assoc ier des professeurs de l'ensei­
gnement pré- professi onnel et technique . Ecrivez 
au responsable. 

Adresse :11· Alain CAPOROSSI 
----- - - Collège Diderot . Avenue Ile de 

25041 BESANCON -
France 

Le secteur a travaillé sur des documents- témoigna­
ges de caaarades durant le stage de Mar y sur Mar­
ne et peut vous faire part de ses travaux •• •• / ••• 



8.C 

€!> SPORT & EDUCATION CORPOl?EllE 

Le secteur c·ompte mettre en place des circuits 
d1 échangès sur les prat.iques et conceptions du 
sport . Il ne se fera pas de travail sur l'expres­
sion corporelle. qui pourra faire l'objet d'un au­
t re secteur . Le questi~n~aire qui suit a ?Our but 
de mettre en place les thèmes d'échanges . 
Soyez nombreux à ·y répon.dre. 

QUESTIONNAIRE A TOUS NIVEAUX ( réponds à partir du 
vécu de ta classe, 

de ton école , de 11 environneoent) . 

1/ Quelle est la place du sport? 
a/ dans ta cl asse? . 
b/ dans ton école? Pourquoi? " 

.' ·. 
2/" Comment s 1 organise le sport dans ta cl asse coo-

pér ati v2? 

3/ f aut- i l .r efu.se.r ou accept~r la cor.ipétiti on? 
Si tu l' acceptes. sous quelles foraes? 
A~antages et i~~onvénie~ts? 

4/ As- t u vécu d'autres pratiques sportives que les 
sport s les ~lus couramment pratiqués? 
Di fficultés, barrièr es rencont rées? 

5/ La prati~u~ du sport 

6/ . Sport · et sexÏSQe? 

blocage ou déblocage? 

Autres i nterrogations et sujets de réflexion : 

Réponds dans un délai de 15 jours après récept ion 
de ce numéro de Chantiers . 

Accept~s~tu ~e participer à un circuit d1 écnanges? 

Renvoie les réponses 
au responsable ; .Jean - Pierre REBEILLARO 
du secteur i 11, . allée ,du Plaisir · 

tel : 
~ l~ Bergerie 

1sd) js2.sa . 10 1 .. : YA:H:=-~~N,•~,:,:..~.~N~~ en indiquant 
ton adr esse et en répondant sur r.eêto seu.lement . 

@)> VIE EN ETABLISSEMENT ' . 
' . ' 

Au èours du stage de i4ary sur 1farne-, 1 e secteur 
a trav a i ll~-à faire la synthèse des ichanges par 
cahier s de r oulement de 11 année ·81-82. 
Cettè · année le secteur continue ses échanges sur 
la base de cette synthèse qui est envoy~e ·aux an­
ciens part i cipant; •• et qui seëa communiquée à tous 
les n~u~e.aux qui voudront siinscrir:e atrprès de : 

Patrick· CHRETIEN 
Maison Saint ~artin 
Le haut du Bourg 
69870 LA MURE/AZERGUES 

• Jl \ y\,o/,•,;...•'>#-~J~~HV."'·W~~~'h°Hù, . .. ...,.. 

2 

ï-;y, COP.Rl>SPOND~NCE 5 
Le secteur corres­

pondance ne peut it~e si mplement un service de ~ i­

se en ~elation de classes. Il s ' agit aussi de pou~ 
suivre l a r éflexion et d' améliorer encore cet ou­
ti l de travail. 

Ce circuit a r egroupé en 81 - 82 25 classes, ce qui 
~t~it beaucoup trop, d1 autant pl us que les motiv3-
tions des classes apparaissaient à 11 usage très 
diff~rentes . 

Il convient donc que tous ceux qui ont utilisé ce 
circuit fassent des propos i tions pour l'avenir. 

1/ Catheri ne Saubi on propose que des class es 
* se r éunissent pour daliser un pr ojet co11111un 

(montage audio visuel, classe verte, constitu-
. tion d'un herbier, enquêtes di~erses, recher ­

ches historiques, etc ... ). 

·- · Le - contrat entre l es cl asses serait lioité, 
dans le teaps et pourrait servir de point <le 
départ à d'autr es échanges, voire individuels.· 

~até~iellement : . il faudr~it con~ai tre les person­
nes intéres"sées p_ar cette forlile de t r avail. 

.tes adresses étant réunies, en dé­
but d'année, une fois que les classes ont établi 
leur(s) projet(s), elles, .. ?nverraient une multi.:. 
lettre avec leurs propositions . 
Aux classes ensui te de se mettre en rapport et 
d1 établ.ir. un ·c.ontrat de travail. 
le projet r.éalisé on passe à un autre par le même 
moyen . On change de .partenaire ou non. 
Le systè me est ricbe ~ ar sa souplesse . 

*On -aiiaerait connaitre- votre avis sur ce projet 
(avantages, Limites, modalités de pris~ en ch~rg~ 

Sur ce .point 1/, écrivez au secteur . 

2/ Jean- Pierre Maurice cherche 'des cl asses, 
8 au 111axi11uo (6ème, 5t:me de SES) intéressées 
pour échange de journaux, articles, enquêtes 
etc .. . tous mo ments de classe suscèptibles d'i~ 
t éresser. les élèves de 6ème, Sème de SES . 

Si vous êtes intéressé par ces propositions, 
écr ivez-lui directeaent. 

Ad r e s s e : ·· ·J e a n - P i e r r e M A U R I C E --------
SES du Collège de la Tour d'Auvergne 
1, place du Châteàu 
79100 THOUARS . 

le courrier destinE au s~cteur C-Orrespondance doit 
être adressé à ~ Patrick· CHRETIEN 

. : j ·Mai: son Saint ;farti n 
~ L~ haut du Bourg 
~ 69870· LAMU·RE/AZERGUES ·-
' "'"""«>-~»'M->X")'~~x.ocoru~~ Qlôd~~~oi o 
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r&REMISE EN CAUSE DE l 'A.E. S. 0 

ORIENTATION - SEGREGATION 

Le secteur va, cette année, travailler dans 3 di ­
rections complémentaires : 

1/ Préparation et publication de 6 mini-dos­
siers en analysant les principales structu­
de 11 AES: S.E. S., Perf., I . lt . E., etc ••. et 
proposant des changements à court et moyen 

terme. 
2/ suite des cahiers de roulement ayant circu­

lé sur le thème d'une Remise en cause glo­
bale de 11 AES en analysant les mécanis:ues 
de la ségrégation. On manque de travail ­
leurs , vu l'ampleur de la tâche ! 

3/ Un sous-secteur travaillera plus particu­
lièrement sur la classe de perfectionnement 
. recueil des témoignages de classes de pert 
ayant un objectif de déségragation. 
*Comment cet objectif peut- il être atteint 

par rapport à l'équipe pédagogique, 
par rapport à la pratique coopérative 

*Quelles sont nos limites 
(Ce sous - secteur sera coordonné par E. Dion ) 

~~~-i~cte~,, Eric DEBARBIEUX 
Labry 
26160 LE POET LAVAL 

. ~ ·----,,.-...... -...--~-

02/:'.l 

COOPERATIVE I 
. I Le travail du sec­

teur sera cette année partagé entre: 

~VIE 

* Le Dossier Vie coopérative 
* des circuits de travail qui seront annon­

cés prochainnement 
* Jean-Pierre ~aur ice est prêt à animer un 

circuit d' échanges sur la Vie Coopérative 
en S. E.S. Il deaandc des inscriptions ra­
pides. 

Pour ce secteur, 
faites vos propositions à 

~VIE .4FFECTIVE 

,l· Patrick ROBO 
1, rue Mu ratel 
34500 BEZIERS 

Suite des échanges 
de l'année passée par cahiers de roulement et mul­
tilettres . 

Adresse 
pour tout 
contact : 

Il y a de l a place pour des nouveaux! 

François YETTER 
188, rue de l a Hingrie 
68 160 ROMBACH LE FRANC 8 ~ 

. 
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FO."CCMATION EN CENTRE C.A.E. I 

Le secteur s 'adresse aux stagiaires CAEI (1° année 
théorique et 2° année pratique) . 
Il se donne pour objectif de co llecter en vue de 
la constitution d'un mini -dossier qui portera sur: 

- des vécus de stage (Constatation. Pratiques 
de rupture au sein même du Centre de forma­
tion) . 

- le questionnaire (à paraître dans Chantiers) 
pour une analyse de la foraation (Crit iques, 
propositions) . 

Le secteur se ciet en rapport avec le secteur "For­
mation" de 11 I CEM (stratégie globale vers les E. N) 

* * * 
En fonction du nombre de personr:~s inscrites au 
secteur, des circuits d'échanges pourront être é­
tablis . Je •e charge de mettre en contact les gens 
qui veulent travailler sur ce problème prioritaire 
et de faire la synthèse du questionnaire. 

~o~-~~~!~~! : lB ernard CHOVELON ? 
19, rue ~érindol 
13100 AIX EN PRO VEN CE 

NO tél.: (4 2 ) 23.29.92 

tJ:o> LES MINORITES CULTURELLES tj1·, 0: 1 
TSIGANES - VOYAGEURS 

:\ ... 

Jean LE GA L 
d'E 1 r-:--y à tous ceux qui 15, avenue Fabre g ant1ne . 

44300 NAN TES v · ac cueillent des 
enfants Tsiganes 

& voyageurs, nomades ou en voie de sédentarisation 

* * .. 

o. Le 18 juin 1982, j' ai lancé l'appel ci-dessous 
afin de tenter de mettre en route une coopéra­
tion pour la constitution d'une collection 
d' Albuas sur la vie et l'histoire des gens du 
voyage. 
J'ai re~u des répons es qui montrent que ma pré­
occupation est par tagée. Je propose donc à tous 
ceux qui sont intéressés de se joindre à notre 
projet . 

o. Le deuxième point que j'abordais dans mon appel 
était celui d' un échange et d'une confrontation 
de pratiques pédagogiques, de techniques et 
d'out i ls pour une scolarisation plus efficiente 
des enfants du voyage. 
Plusieurs réunions interministé:-ielles .ont eu 
lieu concernant Tsiganes et nomades et il sem­
bleque, à partir de l'automne des projets pour­
ro~t être présentés et se concrétiser • ... / ... 
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Si vous avez participé à des sessions 
de formation organisées par les CEFI ­
SE !4 ou à de s réunions interacadémi ­
ques dans le cadre de l a fc-.rmation 
ç ont in u e , pourriez- vous nou:. en envoyer un 

co~pte-rendu avec vos réflexions? 

Jean LE GAL 

~ INFORMATIQUE 11 
ifon i que et Jean i4ERIC 

font appel i ci à tous ceux qui s'intéressent à 
l' i nforQat i que et son utili sation dans nos classes 

Adr es se: l lfonique AERIC 
i 

~ 10, rue de Lyon 
l 33 100 NERIGNAC 
,_...,"YN.w-_.,,~w~~ ... ~,,.... 

~
,, c;;i->-.... , 
1 

,.,, 
POUVOIR ET VIOLENCE . l · 

~Le secteur se propose de travailler sur un des 
· pr oblèmes majeu rs qui se pose dans notre pra­

tique : 
Notre pédagogie permet de mettre en place une 
cer taine autogestion du groupe, qui crée ses 
lois, en principe élaborées et acceptées par 
chacun . Et pour tant • . • 

!. Que se passe- t - il quand "la loi" est icpuis~ 
·. sante? 
' . Qu'en est- il de la violence dans une classe 

coopér ative? 

~ Nous voulons aussi mettre à jour les ~ultiples 
violences qu~ font jour à l'école, nous ·vou­
lons aussi mettre en lucière 11 intolérable si­
tuation qu i est faite à l'enfant pour le plier 
le soumettre ou le normaliser . 

Tous les témoignages, les pratiques, et les ré­
flexions qui se~ont recueill i s permettront, peut~ 
êtr e, d'avancer vers une solution de ce qui est 
le pri~c ipal écueil à toute éducation. 

Prendr e 
contact 
avec 

~ Er i c OEBARBIEUX 

1 ~~~:~ LE PO ET LAVAL 
i W~•~•..,,,,._Y_W 

€!>-DEMARRAGE EN CLASSE coàPE 1) 
ifous parlons souvent de c1asse coopérative à tra­
vers les articles publiés dans la revue. 
Mais comaent décarrer~ 
Cocaent se passe la mise en place des institutions? 
Quelles· di fficultés rencontre-t- on (tant pour les 
enfants que pour les adultes) . 
C'est un pëu sur tout cela que l e secteur désire 

échanger . 
En attendant de nouvelles préci s ions, 

écrire à 
Françoise GEOFF.ROY 

, 22, rue Edmond Rostand 
) 38400 S4INT ~ARTIN 
·:-~.-,.·.;.'.yym:.»:f..:.»."<'o;o;«.AVX»;",,~'7-Z"Zc««<~~y,.:.:..:.,... 

~ HUMOUR - CONTACT HEBDO 14 
Vous ne connaissez pas encore? 
Vous pouvez demander le N° 5 pari;. en jui n 1 g52 . 

Envoi contre un chèque de 15 F établi à l'ordre 
de A. E. M. T. E.S. adressé à Bernard RI SLIN 

14, rue du Rhin 
68490 OTT"AR SHEIM 

Vous pouvez particiver à ld réalisat i on d'un pro­
chain numéro en envoyant vos productions humori s­
~ ~que$ dess in~es ou écrites 

à Jean- Pierre MAURI CE 
Le Fief Marron 
Sainte Radégonde des Pommier s 
7g100 THOUARS 

r· ,,_, ........ -........................ - .. ........ - ... ... ·-··~··-···--··· ·······--··· ·· ..................... - .......................... _ ...... - .. ·- i 

J i 

1 
D'AUTRSS SECTEURS DE ·TRAVAIL 1 

peuvent rev ivre ou d é ma rre r 
-··-·-···- - - ·--------·-----

Qu'est- ce qu'animer un secteur? IL s'a-
1it de coordonner Les échanges d'un groU:­
pe de camarades. SU1' un thème donné. 
Les échanges peuvent ê~re l' envoi de zultilettres, 
de cahiers de rouleœent. C'est aussi faire connaî­
tre par CHANTIERS les rf.sultats de ces échanges 
en préparant des articles, synthèses des échanges. 
Un travail à la portée de tout le monde et indis­
pensable pour que cette année puissent être abor­
dés des thèces aussi iapor tants que : 

la LECTURE 
t' ORGANISATION DE LA CLASSE 
L ' EXPRESSION CORPORELLE 

Les ENFANTS DE MIGRANTS 
LES G;A.P.P.· 

... 
pour un travail et une ré]lexiOn szœ, Les 

ZONES PRIORITAIRES: Année 0 des z.·P. en 
cette rentrée. 

En attendant une publication sur ce thème dans la 
revue, envoyez vos documents , témoignag~s , et ré-
flexions à : ,-----·-·--·.,-.--~--- , . t" 

~ Miche 1 FE V Rt i 
~ 12, rue Alph-Onse Brault ~ 

2 94600 CHOISY · LE ROI Î , . 
• ~;:..:.:.:o. ...... """"··--~ q-y-.,,....~.__ .. ....,,.»';.~ 



Pour votre c lasse 
vos enfant s 

La CEL 
est une coopérative 
votre coopérative. 

Ses product ions 
s ont les fruits 
du trava i 1 bénévole 
de ses militants., 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES 

Les adresser à C. E. L. 
B.P. 66 
06322 CANNES - LA BOCCA CEDEX 

Trois niveaux : A (CP à CE2l 
B (CE2àCM1) 

C ( CE2 fort à CM2) 
Chaque fichier : 106 F 

en vente à la C.E.L . 

~Pour Paris et la 
région Parisienne LIBRAIRIE ALPHA DU MARAIS 

13 rue du Temple. PARIS VIe (près du Centre Beaubourg) 
Métro: Hôtel de Ville Tél. 271.84.42 
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Ce mois d 'Août 1982 

v ient de nous apporter 

?e>11r •rne pc;dd90~·<' 
·~ui prr-nd en comp"• 

1 .. '-''"t>i t .;.. l a dif!érencr 

un événement ! 

ce centième 
,; 

numero 
a été ét aboré 

à partir 

de 70 envois 

~-

,.\.. 

"' f\ 

!,.. !L 
!?. 
~ Soixante -<fü•: envois dont certains êlabo~s 

collectivement, c'est incontestablem~t une 
belle participation , iur ce nUll'léro centt-na1· 
r~. Pourtant je suis ~rofondément convaincu 
que nous êtion~ capables de faire mieux: la 
modestie d'un trop grand nombre de lecteurs 
nous prive de leur aoport . Oorrrnaqe. Je sou­
haite vivement trouver leur ~ar~icipatior. 
dans les nu111~ros a venir. en toute s1mpli c1-
tê : c'est conv1vialement que nous entendons 
progresser. l.8UESSLER 

mise en page et aaquett t $ 
de Lucien Buessler 

duplication 
de Monique Bolment 

~ontage, brochage, reutage 
de Francis Bot hner aidé 

par une équipe col•arienne 

CHANTI ERS PEDAGqG lQUES DE L' EST 

revue mensuelle d'animation pédagogique 
publiée par 
l'Institut Départemental de l'Ecole Moderne 
(Pédagogie Freinet)- du Haut Rhin 

directeur de la publication 
Lucien BUESSLER 14. rue Jean Flory 68800 THANN 
tél.: (89} 37.07 . 08 

abonnement a nnuel (12 numéros ): 90 francs 

le montant de l 'abonnement est à faire parvenir 
par c hèque bancaire ou postal (3 volets. 
à Bernard MISLIN 14 , rue du Rhin 68490 OTTMARSHEIM 
à l'ordre de I . O.E.M. 68 . 
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~APPEL POUR UN COMITE DE LECTURE DE DOSSIER 

Au stage de ;fary sur ltarne 1982 s'est cons­
titué un groupe de travail regroupant des camarades 
du secteur Forœation Professionnelle. 

Ces camarades dnt estimé prioritaire la pu­
blication. cette année, d' un dossier expri~ant la 
position (analyse et propositions) de l 1 AEMTES sur 
ces importantes questions . Leur travail s'est or­
ganisé autour d 1 une contribution assez complète 
rédigée par notre camarade Pierre Yvin de 11 E. N. P. 
de Nantes et d'un document synthétique réalisé par 
l'équipe de la S. E.S. Diderot de Besançon. 

A l ' issue d'environ une quinzaine d'heure s 
de réflexion et de travail (qui a permis de déve­
lopper et d'approfondir certains points, d'en ré­
du ire d'autres trop particuliers) nous pensons a­
voir mis au point un docu11ent pouvant constituer 
une base sérieuse pour 1 1 expresion de notre commis­
sion, par rapport aux problèmes généraux posés par 
la mise en oeuvre et le développement d'une éduca­
tion et d ' une formation professionnelle de qualité 
en faveur des adolescents en difficulté . 

ç.!._ .~~E..~_a._e..~.! .. -~2.~.P..~..!:~.~...r:.~: 

- une analyse de la situation à partir des instruc­
tions officielles et des réalités actuelles . 

- une réflexion et des propositions à propos no­
tamaent : 
* de la conception de la foraation professionne~ 

le, 
* de la çfricde d'observatioa 

~ de l'apprentissage (méthodes, programmes et 
progressions , contenu ••• } 

* des stages professionnels 
(suite 2° colonne) 

1 
fJ 

COMITE DE LECTURE 
DU DOSSIER F . P . 

N:xn, préncm: 

A::lresse: 

Discipline(s) enseignée(s) : 

Type d'Etablissement: 

Souhaite participer au COMITE DE LECTURE 
du Dossier : 

"FORMATION PROFESSIONNELLE" 

Ces fichets 1 et/ou 2 sont à retourner à: 
Alain CAPOROSSI Collège Diderot - 3, Avenue 
Ile de France 25041 BESANCON CEDEX 

13.C 

* des stages professionnels 

*de l'éducation du travail (finalités) 

* des moyens nécessaires 

*de la mise au travail et de l' emploi. 

On voit donc que ce dossier sera centré sur 
les questions relatives à la formation profession­
nelle proprement dite, à l'exclusion des questions 
importantes mais annexes de : 

* 11 enseignement de la technologie, du .dessin 
technique, de la sécurité, de la législation du 
travail • • • 

* la liaison classe- atelier ••• 
qui ne seront pas 

développés , dans ce premie r dossier .tout au moins . 

le document ini tial, ainsi réalisé, permet­
tra la publication, en 1982- 83, dans Chantiers, 
d'un dos s ier d'environ 30 pages. Toutefois nous 
avons estimé souhaitable - AVANT DE PUBLIER CE 
DOSSIER - de recuei llir les avis, les réactions, 
les suggestions de camarades, de lecteurs de Chan­
tiers qui travaillent avec des adolescents en dif­
ficulté, recevant une fo r mation professionnelle . 

Nous proposons donc d'envoyer (de faire cir­
culer} à tout camarade ou collectif," qui, s'enga­
gerait à nous transmettre en retour ses réactions 
et critiques, une photocopie (environ 25 pages) 
du manuscrit constituant la base du futur dossier 
à paraître dans Chantiers . 

En définitive, nous cherchons à constituer 
un COMITE DE LECTURE, AVANT PUBLICATION DE CE 
DOSSIER . Pour s'inscrire vous êtes prié(s} de co•­
pléter le fichet 1 ci- dessous. 

~PPEL POUR LA POURSUITE DE TRAVAIL OU SECTEUR 

EN 1982 - 83 (voir page 14) 

2 ' 

' 

1\bn, préncm: 

Adresse: 

TRAVAIL EN 1982-83 
AVEC LE SECTEUR E . P. 

Discipline ( s) enseignée ( s) : 

Type d'Etablissement: 

~ 

Souhaite participer à 1.11 circuit d'échanges trai­
tant de: ( 1 ) - la liaison classe atelier 

- la technologie 
- le dessin technique 
- la sécurité 
- la législation ciJ travail 

( 1) Rayez les mentions inutiles et corplétez éven­
tuellermt 



14.C 

L 1 expérience passé.e . -semb·l e prpuver qu 1 un 
appel généra l en vue du t ravail de ce secteur, ne 
recueille pas· uh' 'n~Ïnbr-e· tr'ès important d'e demandes 

de participa tion . 

C'es.t pour.quoi, compte ten.u : . 
- d'une part du travail déjà accompl i et dont une 

.. partie . doit-être publiée (cf le 1er appel ci ­

.des.sus) , , 

- d'àutre part du· tra-va i l qui resterait à accompi.fr 
nous proposons - pour 1982'-83 - que les ·camara-

des intércs'Sés' par une. question { ~ù que'l.que.s ques­
tions particulières) puissent échanger, avec d'au ­
tres, sur les sujets qui l.::s conce rn ent plus par­

ticulièrement. .. .. . 
Nous pr oposons à ces camarades d'utilise r , 

pour s 1 i nscrire , le fichet ·2 de la page 13. C. 

En fonction des demandes et des po s sib i lités, nous 
essayero~s de don~er satisfactio~ à c~acun . 

Ala: n CAPOROSSI, Collège Diderot, 
3 Avenue Ile de France 25041 BE.SANCON CEDEX 

partie 11magazine " · 
·: .. · .de la BT-BU 
. ... 

si vous souhaitez 
faire un envoi · 
peur participer à l'élaboration 
du .contenu 
du. magazine de la BT ou de la BTJ 
c 'est à 
Monique Balmont 
3, rue de l a Forêt Noire · 
68490 Ottmarsheim 
qu'il vous fa ut l'adresser 
ou à. elle que vous· pôuv~z demander 
consei 1 si vous hés1 tez 
pour un envoi . 

, .. .. - . . 

J 

Vous qui êtes intéressé 

par le t ravai 1 du secteur 

EDUCAT I ON PROFESS I ONNELLE 

en 1982 - 83 

·-.. comp lét~z l a fiche 2 

et a
0

dres~ez· • 1 a . à 

A lai'n CAPOROSSI 

. rapi demen t . . 

a ::z::: Fra.ncis Ven Riel 

Vous qui êtes intéressé 

par 1 a lecture du Doss ier 

FORMATI ON PROFESSIONNELLE . 

avant pub licat i on 

·com·p létez ·l a f ich e 1 

et adressez ·la à 

Alain . CAPOROSSI 

rapidement 



Adresses des secrétariats rs:·t 
des délé.gations d~p~r:tementales de 1'1 .. C.E.M. 
01 · Ain : VALLOT J.-Pierre, ~s Curtils, .Meiflonnas • 01370 Saint·. 
Etienne-du·Bois · · · 
G2 - Aisne : GUILLAUME Marc, Hartennes et Taux • 02210 
.Julchy-le-Chateau 
03 - Allier : DESGRANGES François, «Les Rés de Dursat», Route 
:ie Vichy, Le Vernet - 03200 Vichy 
04 - A lpea-Hte-Provence : CANCE Claude, Maison Forestière • 
04250 La Motte du Caire 
05 - Hautes Alpes : BARRAT Christian, Ecole de Mélezet 
'15200 Les Orres 

-œ- - ~es Maritimes : HERINX Eliane. Ecole de la Doire • 
06750 Caille 
07 - Ardèche : LAVIS Robert, Ecole publique Les Fonts du Pou­
zin - 07250 Le Pouzin. 
08 • Ardennes: BOUDESOCOUE Gilles. 7, rue F. Buisson • 
118340 Villers-Semeuse 
09 • Arjègo : MICHAU Jean-Jacques. Le Merviel • 09600 La­
'Oques d'Olmes 
10 - Aube: PLANCHET Jean-François, 2, rue Hoppenot 
10000 Troyes 
11 . Aude : VILLENEUVE M. Thérèse. Ecole publique Leuc -
11250 Saint-Hilaire 
12 - Aveyron : 
13 - Bouches-du-Rhône : BERTHELOT Nicole. La Nasquède 
Chemin du Jas de Lèbre • 13420 Gémenos 
14 - Calvados : EUDES Henriette, 81, rue Saint-Martin • 
14110 Cond6-sur-Noir.eau 
15 - cantal: RIVA Catherine, Ecole. Ally· 15700 Pleaux 
16 - Charente : MARSAT Marie-Claude, Route de Chavanon, 
Cx 612 Linars - 16290 Hiersac . 
17 - Charente Maritime: TOUZEAU Claudine; 19 bis; tll,e de la 
Muse · 17000 La Rochelle .. 
18 - Cher : GABRY Gilles, 9, n1è Oanton • · 18000 Asnières-les­
Bourges 
19 - Corrèze : COURTY Pierrette, Ecole de Saint·Etienne-aux­
Clos - 19200 Ussel 
20 - Corse: AUVARE Jacques. E~le pùb!ique· Algajola • 
20220 lie Rousse 
21 - C6te d'Or : FRANÇOlS Annie, lO, allée Frères Creux 
21240 Talant . 
22 - C6te-du-Nord : CARO Jean-Pierre, Ecole publique • Saint· 
Brandan - 22800 Quintin 
23 - Creuse : PEINGNEZ Jeaf ·Claude, C.E.G., Parsac • 23140 Jar­
nages 
24 - Dordogne : LAPERGUE Roger. Savignac de M.iremont 
24260 Le Bugue . · 
25 - Doubs·: GOLL 'Denis, EcQle publique de Le Luhier • 
25210 Le Russey ·, 
26 - Drôme : GRUEL 'Henriette, Ecole, Parnans • 26100 Romans-
sur-Isère • ' 
27 - Eure : HELLEY Marianne, Bourneville • 27500 Pont-Audemer 
28 - Eure-et-loir: LORTIC lue, 2, place ctè l 'église • 
28380 Saint-Rémy-sur-A-.:r:e ~ " 
29 - Finistère : LE PROVOST Daniel, Ecole.:publique de Locronan • 
29136 Plogonnec . 
30 . Gard : LOZE Serge, 274, Chemin des Terres de Rou­
vière · 30000 Nimes 
31 - Haute Garonne : DESANGLES Hélène, 24, rue Antoine Puget 
· 31200 Toulouse 02 . 
32 - Gers: DESPAUX Laurent, Ecole publique. Saint-Médard • 
32300 Mirande 
33 • Gironde: HEAVOUET Daniel, ·Les Hommes, Saint-Ciers de 
Canesse - 337'0 Bourg-sur-Gironde . 
34 - H6rault : ROBO Patrick, 1, rue Muratel - 34500 Béziers 
35 • Ille-et-Vilaine : LERAY Christian, 16, allée du Danemark • 
35100 Rennes • : 
36 - Indre : REGNAUD' Pierre, Ecole de Bagneux • 36210 Chabris 
':Il - Indre-et-Loire : THIBAÙL T Dany, Cheillé Bourg • 37190 
Azay-le-Rideau • 
38 - lsàre : CUCHET Albert, 2, · al(enue P. Vaillant Couturier • 
38130 Echirones .· .•· ' 
39 - Jura: 
-'.O - Landes : Délégation départementale Ecole Moderne. Ecole 
mixte A. Pontonx~sur-Adour • 40900 Sâint-Paul-les-Dax 
41 - Loir-et-Cher : BOUAT Roland, La Baignarderie, Nouan-le-
Fuzelier· 41600 Lamotte-Beuvron •• 
42 - Loire : SERMON A~â, 12, rue du Creux de l'Oie -42300 
Roanne 
43 • Loire Haute : ACHARD André, Ecole publique, /(lly • 43380 
Lavoute-Chilhac 
44 - Loire-Atlantique: BOYER Jean-Paul, «la Rousselière», 
3, allée de la Planche • 44120 Vertou 
45 - Loiret : JANVROT Guy, 815. rue de Curembourg • 
45400 Semoy 
46 - Lot : PELA PRAT André, Ecole de Lacave - 46200 Souillac 

47 • Lot-et-Garonne : BEAGAGNINI Claire, ê'coie Monbran , 
Foulayronnes • 47000 Agen . • 
48 - Lozère : DESHOURS Mado, Ecole publique du Rouget, 48120 
Alban-sur-Limagnole 
49 - Maine-et-Loire : Groupe Angevin Ecole Moderne. 93, rue 
E. Vaillant • 49800 Trélazé 
60 - Manche : PORTIER Joseph, Ecole publique Genêts - 50530 

: Sartilly 
51 - Marne: MORLET Anne-Marie, 6, allée des Prévotés, Saint­
Thierrv - 51120 Hermonville 
52 • Marne Haute : MONGIN Francine, Bloc Bel Air -
52200 Langres 
63 .• Mayenne: MOUILLE Hervé, 11, rue Fouassier • 53200 
Chateau Gontier 
54 · Meurthe-4!t-M oselle: Groupe l.C.E.M .• 54, Ecole Moselly 8., 
Haut-du-Lièvre • 54000 Nancy 
55 · Meuse : l.D.E.M. 55, Ecole publique mixte, Demange-aux-
Eaux - 55130 Gondrecourt-le-Château . 
56 - Morbihan : GOULIAN Marie-Claire, Ecole du Fort Bloqué -
56270 Plœmeur . 
01 - M oselle : SCHNEIDER Jean-François. Ecole de Loupershouse 
• 57157 Puttelange-aux-Lacs . . . . . . . 
JACQUET Marin. Ecole publique - Hattigny - · 57830 Maizières­
les-Metz 
WIBRATTE Hélène. 23, rue de Paris - 57210 Maizières-les-Matz 
58 - Nièvre : GAUTHIER Claudie, Institutrice, Dirol - 58190 Tannay 
59 - Nord : MOUVEAUX Thérèse, 6, rue Denis Cordonnier -
59390 Lys-lez-Lannoy · 
60 • Olse : DUPONT Karoline-Jérome, Ecole de Bury • 60250 
.Mouy · 
·61 - Orne: PRAUD Janine. 2, rue Ambroise Paré - 61000 Alençon 
62 • Pas-de-Calais : LAMARRE Denis, Ecole, Gouy-en-Artois -
62123 Beaumetz-les-Lc.Qes 
63 - Puy-de-Dôme: l.C.E.M. 63, Ecole Argnat - 63430 Volvic 
64 - Pyrénées Basses : DARROU René, 20, avenue Garcia Lorca • 
64000 Pau · · 
65 • Pyr*'6es Hautes : POMES Jean-Claude, 48, rue de Langelle 
- 65100 Lo~i'rdes 
66 - Pyrénées Orientales : GOT André, 79 A, avenue du Canigou 
- 66370 Pezilla-la-Rivière 
01 - Rhin Bas : BONNETIER lise, 63, rue de l'Engelbreit • 67200 
Strasbourg · 
68 - Rhin Haut: DUBAIL Martine. 194, rue du 9 février • 
68480 Mœrnach 
69 - Rh6ne ": BEAUMONT Roger, Ecole, Polliennay • 692SO 
Craponne . 
70 - Sa6ne Haute : DESPOULAIN Pierre. Ecole publique Breuches 
70300 Luxeuil-les-Bains 
71 - Se6.f)e-et-Loire : VILLARD Evelyne. Saint-Romain des lies -
71570' L.a -€hapelle Guinchay 

-· 72. - Sarthe : HOUVEL Christine, 50, rue Montoise • 72000 Le 
Mal')~ ' 
73 ~ Savoie': MULET Germaine, Groupe scolaire, Saint-Julien­
Mondenis - 73300 Saint•Jean-de-Maurienne 
74 - Savoie Haute : Collégiale l.C.E.M. 74, Groupe scolaire du 
Parmelan, Place H. Dunant - 74000 Annecy 
75 - Paris Nord : BRILLAND Bernard, 43, rue de la Chapelle 
75018 Paris 

"Paria sud : BARO Marine, 36, rue de Picpus • 75012 Paris 
76 - Seine Maritime: OENJEAN Roger, Beauvoir-en-Lyons 
76220 Gournay-en-Bray 
77 - Seine-et-Marne : LAMARRE MarySl'l, 19, rue Raymond Brau -
n2.90 Mitry-Mory 
78 - Yv.elioes : BIDAULT Béatrice, Ecole Pont du Routoir -
78280 ·Guyancourt 
·79 - Deux-Sàvres : GERMONNEAU Myriam, 58, rue de la Gasse -
79410 Echiré 
80 • Somme : DUMONT François, Ecole • 80260 Beaucourt-sur­
i' Hallue 
81 - Tarn : COUTOUL Y Jacques, Ecole, Parisot - 81310 Lisle· 
sur-Tarn 
82 - Tarn-et-Garonne : Groupe Ecole Moderne, 505, rue des 
Mourets - 82000 Montauban 
83 - Var : GO Henri, 19. rue Marceau • 83490 Le Muy 
84 - Vaucluse : MARQUEZ Elyette, Chemin Cambadou • 84250 le 
Thor:· 
8S • Vend6e 
86 - Vienne : DECOUAT Pascal, Saint-Rémy-sur-Creuse - 86220 
Dangé-Saint-Romain 
ff1 - Vienne Heute : DEBORD Annick, 6, rue du Petit Limoges • 
87270 Couzeix 
88 - Voa9e11 : JACQUOT Daniel. rue Roland Dorgelès - 88800 
Vittel 
89 - Yonne: MONOEMÈ Gilles, Ecole, Argentenay· 89160 Ancy-le­
Franc 



. - . 
11'.-e 

90 - Belfort Territoire : QUERRY Jacq1Jes. EcolC', Courtelevant -
3")i00 Delle Cidex 76S 
51 • E".>sonne : CADAL BEF!T Arlette. i, ~es.idt>fic:P du Parc • Vilie­
:>:Ï:i ·~;J I· Yvett<: - 91 120 Palaiseau 
92 - Hauts ~ $ei.na : OUPELOUX Catherine, 68, avenue Gabriel 
"-<':ri • 92260 Fontenay-aux-Ros.es 
$3 • Seine Saint-DeiWs : JACQUET Rémi. 41. rue A. Dhalcnne • 
93400 Saint-Ou~r: 

Lino gravé 

L.E . P. Hô telier 

88400 GERARDMER 
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94 • Val-de·MarM : l.C.E.M. 94, 37. rue Sébastoool 94600 
Choisy-le· Roi 
95 · Val d'Oise : BRAULT Rémy, 8. rue de !'Egalité. No1~v·s•Jr 
Oise • 95270 Luzarches 

'Il · 2 La Martinique : MAX Jean-François. La Haut Lot. l :3 
Caraïbe · 97222 Case Pilote 
'51 • 4 La Réunion : BAUM Marcel • 97427 Etang Salé les B<:ir· 
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